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Deux belles journée 
D. 2 


vif intérêt.—Prése 
Plusieurs visiteurs dis 
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or 
à. 64 & 


nue. dtude sur le caté- 


chisme, le français, la e de Mile Simone Landry est acclamée—D’importants discours sont pronon- 
cés à la Conv ention régionale de PA, C. . Qui a lieu en même temps—Nos éducateurs reclament des cours de péda- 
gogie à l’École Normale pour l'enseignement du français— Une magnifique séance patriotique termine Îa Convention. 
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La péroraison émouvante d’un discours 


qui chante encore à l'oreille lorsque les 
brer: telle fut la dernière 
svignant de la Saskatchewan qui prit fin 


velbourg au coup de minuit sonnant, 


Toutes les voix dé l’âme française s'étaient fait entendre durant 

rave du théologi ilo- 
sophe et du patiiote chez M. lablié Sabourin posant TE net a de 
la véritable éducation, et les conditions de survie de la mentalité ca- 
dela paternel- 
parlänt par la bouche 
Monseig claironnante du chef de nos organi- 
sations nationales, M. Raymond Denis, lançant à la foule frémissante 
les appels enflammés d’un patriotisme entraînant parce que fondé sur 
la raison, la fierté et l’action; voix de nos prêtres, de nos éducateurs 
de nos éducatrices qui font jaillir la lumière, ouvrent les horizons'et 


ces deux journées de convention: voix 


tholique et française; voix de l’onction, de la douceur, 
le banté, de la maternelle tendresse de l'Eglise 
de Monseigneur. Mathieu; voix 


marquent la route... 
1 restait à entendre la voix des enfants, 
tre toutes. les forces de la race 


wan que le. Bon: 
teurs et suscite en leur faveur de si généréux dévonements. 


lt leurs voix, mont pas été moins éloquentes que les antres.. 


Voix cnndides”et naïves des ‘tout petits du Jardin de l'Enfance ; 
voix glicieusés’et charmantes des yietites et des plus grandes au Cou- 
vent de Jésus-Marie’ voix. empruntant à la poésie, au chant, à la mu- 
sique, aux-évolutions rythmées et symboliques l'expression des plus 


no les et:depplus profonds sentiments. pour hous apprendre l’histoire, 
nous’ erittigner. la fidélité à Dieu et-à la pattie: c'était ravissant, c’é- 


tait prenant: e’éfait de l'éloquence, deila poésie,-de la beauté. 


2. Le fruit du travail de nos édueatrices, il était là sous nos yeux; 
l'efficacité ingénievise: de leur méthode de formation, nous pauvions 


la toucher dù doigt. . Il'faüt avoir-assisté à une, séance patriotique 
Préparée par des religieuses pour savoir à quels sommets la science 


de l'éducation, l’art de la pédagogie peuvent atteindre, . 


> 


tien ne pouvait mieux résimer les travaux de cette première 
convention qui marque certainement une date dans l’histoire de la 
Saskatchewan,  ? - Te 
Un distingüé' visiteur de la. vieille province de Québre, qui pre- 
nait contact pour la première fois avec notre groupe franc'o-canadien, 


déclarait qu’il n'avait jamais vibré d’une pareille émotion et qu’il n’a- 
ait jamais rien vu de plus touchant. Il ajoutait qu’il faut venir'ici 


pour voir le parfait épanouissement de toutes'les énergies de l’âme ca- 
tholique et française, 


On eût souhaité assurément que toute la Saskatchewan française 


A « . e A ” . = Lys y A - 
fût là pour jouir des mêmes éniotions, pour s’éclairer aux mêmes lu- 


mières, se réchauffer aux mêmés ardeurs, mais les distances sont.si 
grandes, les ‘obstacles si nombreux! .. .Ce sera le rôle du journal d'aller 
Porter au loin quelques faibles échos au moins des puissantes harmo- 
nics de’ces deux belles et fécondes journées de convéntion, 


Bien représentatives cependant furent les forces que groupa la. 


Convention en nombre imposant. { 

abord, le bien-aimé archevêque de ‘Régina, éducateur in- 
toniparable de plusieurs générations canadiennes qui lui gardent le 
fidèle sonvenir de l'affection et de la reconnaisennce. Bien que souf- 
frant déjà d’une indispoëition qui l’obligea à rentrer le lendemain 
dans sa ville épiscopale, indisposition qui est le résultat des fatigues 
accumulées de pénibles tournées pastorales qui seraient déjà une rude 
tâche pour un homme dans toute la force de la jeunesse, Monseigneur 
l’Arehevêque se fit un devoir de suivre toutes les séances de la pre- 
itre Journée de la Convention, et d’y prendre plusieurs fois la paro- 
le. Les médecins ‘ont obligé Sa Grandeur à prendre quelques jours 
de repos à l'hôpital en arrivant à Régina. Souhaitons et prions que 
lindisposition de notre bien-aimé archevêque ne soit que passagère 
et sans gravité. : co 


Comme elles résteront gravées dans le coeur de nos éduenteurs 
ct de nos éducatrices les touchañtes paroles de son exhortation finale, 
4 1 messe du second jour: “Aimez l’Eucharistie, aimez la Sainte 


Tiaro pe . 
ierge, et faites-les aimer par vos enfants.” 


Comme elles resteroht gravées dans l'intelligence de tous les pa- 
roles de M. l'abbé Sabourin sûr l'éducation! “L'éducation, dit-il, est 
une élévation, une ascension. ‘J'édncateur est un homme qui prend 
Penfant et l'ad'élescenit dans un état inférieur et qui'cherche à le faire 


Monter. C’est. d’abord aux facultés maîtresses. de l'enfant qu’il faut | 


s’adresser.… À moins de parler à l’intelligence, d’atteindie la volonté 
et la sensibilité de l'enfant, on ne s’acquitte pas à son égard du grand 
travail de Péducation. . Et c’est dans le Seigneur qu’il faut faire usa- 
ge de ces moyens, Sans des vuës surnaturelles, sans le secours de ln 
Brâce, ‘il n’y a-pâs de véritable éducation.” _ 
Si ces principes sont trop. souvent oubliés par ‘un grand nombre 
d'élucateurs, ils ne le sont point par nos’ éducateurs catholiques. 
est bien ce qui-était-le plus frappant dans tous les travaux présentés 
Par eux à la conveñtion, même.ceux. qui portaient sur les sujets appa- 
lemment les plus .arides. : :. | : 


Et ils étaient là én nombre nos éducateurs catholiques de la Sas- 
katchewan : religieuses de toutes les communautés enseignantes du 
Mocése, inctituteurs et institutrices, venus quelques-uns d’une distance 
de 200 à 300 milles. . 


Quel apport précieux pour la cause aussi, que la présence et le 
oncours do ces éduentenrs du Manitoba qui vinrent nous prêter main 
oc en cette circonstance! - Qu'ils veuillent bien agréer l’assuranea 


C notre profonde gratitude, :. D ue 


” 1 üissant, qui * 6 
toutes les fibres de l’âme, une symplionie grandiose d’idéale benuté 
e instruments ont cessé de vi- 
séance de la convention du Personnel En- 
jeudi soir, 7 juillet, à Gra- 


| «it à entendre s en de ces petits enfants qui 
sont l'avenir, l’objet même de ces réunians mobilisant de temps à au- 
es de ce; de ces petits enfants de la Saskatche- 
Dieu aime bien puisqu'il leur donne de si b'ons éduca- 


des Soeurs Ohlates du Jardin 


un en ro nn an + 
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Nos remerciements vont'aussi aux membres distingués du clergé 


taires et aux membres de l'A C. F. 


de notre personnel enseignant. 


présentés aux séances d’études. 


enseignant. 
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| Travaux de 


Présidences 


à tour présidéés'par M. Pablié Moit 


quelques travaux qui furent 


tention. 
# Discussions 


un peu difficile à amorcer au 


plus braves. 
Mais à la‘fin chacun v alla 
son mot. Religieuses, 


des observations très judicieuses. 
En dehors des séances, la con- 


ble. 
A . 


L'enseignement du catéchism 


fe , : 
. L'enseignement du catéchisme a 
été l’objet d’une étude approfondie, 


Nous avons publié la semaine der- 
nière la remarquable étude d’une! 


religieuses de Ponteix. . 

Un autre travail de grande en- 
vergure que le Patriote publicra en 
entier dans un 
numéros est celui du'R. P. H, 
sin, P.S.M,, curé de Tisdale, 

C'est une étude superbe qui a été 
très appréciée par tous les congres- 
sistes. 1 ne faudra pas manquer 
de la lire dans les colonnes du “Pa- 
triote”. : 

À la Convention, lecture en fut 
faite d’une voix grave et forte par 
M. labhé -Kugener, : . 


Godin, institutrice, présentérent des 
aperçus très intéressants, l’un sur 
le texte de catéchisme comme dic- 
tée, et l'autre sur le catéchisme en 
images, 


\ 


Enseignement du français 


Les différents aspects de cette 
uestion furent traités dans une 
qui furent suivis avec la plus vive 
attention. - 

En attendant que Île Patriote 
puisse graduellement publier quel- 
ques-unes de ces études qui sont de 
la plus grande utilité pour le per- 
sonne} enseignant de la province 
et pour ious ceux qui s'intéressent 
à l'éducation, il faut se contenter 
ici pour le moment d'une rapide 
énumération: . 

I.-—-L'heure de’ francais, par les 
Révérendes Soeurs de Notre-Dame 
des Missions, de Wolseley et les 
Révérendes Socurs de Jésus Marie, 
de Gravelbhours, 

1l.—Cpellation par les Révéren- 
de 
l'Enfance dé Gravelhourg et Mie 
Gudlin, Lo - 

TE. La lecture, par les Révéren- 


— 


” 
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C'était l'élite de toutes les forces représentatives 
était là, travaillant sous l’oeil de Dieu. 

Dans ce compte-rendu tracé à la hâte, nous ne pouvons presque 
pas toucher à ce qui fut le plus important de la convention: les travanx 
Par ceux que Le Patriote a publiés 
déjà, on peut juger de leur valeur. 
chains numéros du journal, pour + | | 

La belle consécration au Sneré-Coeur, que nous publions ailleurs, 
exprime bien les profonds sentiments religieux de ‘notre personnel 

. LI 


per 
memes 


OR: 


lard, curé de Gravelbourg, par M. 
l'abbé Kugener, curé de, Willow: 
Bunech et par M. R. Denis, -prési- 
dent général de l'ACGF.C., qui rem- 
plirent leur rôle avec beaucoup de 
tact et de dévouement, dirigeant et 
animant les discussions, supnléoe" 
aux: absences pour, la lecture de 
où- 
jours écoutés avec Ja plus vive ft- 


La Convention leur est redevable 
pour une bonne part de son succès. 


La discussion sur les divers tra. 
Vaux présentés était naturellement 
é- 
but d'une nremière convention de 
ce genre. La timidité paralvse les 
Ë de 
instituteurs 
et institutrices présentant chacune 
ou chacun son point de vue dans. 


versation roula notuyrellemerit: sur 
les divers sujets de la Convention. 

De cet échange de vuës tous em- 
portent le souvenir le plus agréa- 


de ses prochains 
Voi- 


M. l'instituteur Johnson et Mlle 


ouzaine de rapports très bien faits! 


qui suivirent attentivement les séances de la convention, aux digni- 


C., aux commissaires d'école et aux 


parents qui encadraient dans la salle des séances la vaillinte phalange 


de ln race qui 


T1] faudra y revenir dans Les pro- 
le bénifice de tous. 


ÿ 8 


Remercions Dies du succès accordé à cette prerière convention 
des éducateurs de la Saskatchewan, et souhaitons, que l'avenir nous 
réserve encore d’autres journées aussi fécondes et âussi salutaires, 


A. Auclair. O. M. L 


it mm 


res 


Convention 


des Soeurs de la Charité de S.-Louis, 


. Lo ., | . de Radville et: par les Révérendes 
.- Les séances d'études furent tour 


Soeurs de Notre-Dame de la Croix 
du Murinais, de Montmartre, : 
- A Res on 
vérendes Soëurs de Notre-Darie des 
Missions de, Lcbret, 6t par les Ré- 
vérendes Soeurs de Notre-Dame de 
la Croix du Murinais, de Forget. 


*V.—La composiion, par es Fil- 
les de la Croix de St-André, de La- 
fléche. : 

VI.-—La. correction ‘du  lanaade, 
par les Révérendes Soeurs de Jésus- 

atie: de Gravelbourg et par:Mlle 
Marguerite Piché. "": vs À 


La Liqie des Institutrices 


- Une étude élaborée sur cette 
oeuvre apostolique et toute provi- 
dentielle pour cultiver la mentalité 
catholique ei française chez, nos 
institutrices de l'Ouest, fut présen- 


tée. par la présidente, Madame E. 
Houde. Cette étude captiva l'at- 


tention de tous. , 

Le Patriole ra l’occasion d'y 
revenir plus longuement, car c'est 
une question de première ‘impor- 
tance. 


Bibliothéques scolaires 


‘ 


Dans un exrellent travail, que le 
journal publiera plus tard, M. La- 
chapelle, instiluteur à lPécole Ste 
Collette, de fRadville, insista sur 
l'importance d'avoir des livres 
français dans les bibliothèques sco- 
laires. El exprima aussi le voeu 
que tous les enfants d'école se fa- 
miliarisent avec le Patriote, Tous 
devraient avoir l'avantage 
de lire la “Page des Enfants” 
intéressante et si bien faite. 


L'apostolat du prêtre à l'école 


M. l'abbé JA. Morissette, curé 
de Radville, on traitant ce sujet, 
rappela que le prêtre doit plus que 
tout autre se dévouer auprès des 
enfants à lécole. D'abord  indi- 
rectement auprès des parents qui 
sont les premiers éducateurs des 
enfants, ensuite auprès des com- 
missaires, des instituteurs et insti- 
tutrices et enfin auprès des enfants 
eux-mêmes, qu'ils devront visiter 
souvent à l'école pour les encoura- 
ser, les stimuler dans l'étude du 
catéchisme et du francais, et pour 
cultiver dans ces jeunes coeurs Les 
bons sentinients qui feront éclore 
les vocations religieuses et sacerdo- 
tales. 


Remerciements 


Le Patriote se fait l'interprète de 
tous les congressistes pour remer- 
cier sincèrement tous ceux qui ont 
contribué de près ou de loin au 
succès de la Convention, particu- 
lièrement les paroissiens de Gra- 
velbourg et leur dévoué curé, les 
dames qui ont organisé de banquet, 
les Soeurs de Jésus-Marie du Cou- 
vent de Gravelbourg, les Pères 0- 
blats du Collège qui leur ont four- 
ni la plus gracieuse hospitalité ain- 
,si que les Soeurs du Jardin de lEn- 
,fance. - 
| Leurs remerciements s'adressent 


aussi aux visiteurs d'écoles, au cer- 

cle loeni de l'ACF.C. de Gravel- 
| bourg, au comité régional et ou 
comité exécutif de PA.CF.C sous 
les auspices desquels s’est orranisée 
la convention, , 


IV.—La Grounmaire, par les Ré- 
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Quelques Notes 


Visiteurs dislinqués 


Parmi les visiteurs 


qui honorèrent ki Convention 


NOTRE LANGUE 


vi distingués! battante se met 
venus de Pextérieur de la province {point d'empêcher Île 
defd'une plaque commémorative des- 
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Couronnes déposées sur la tombe du Père Lacombe.—M. ‘: 
Suzor décoré de la légion d'honneur.—-La majeure partie 
du programme renvoyée à plus tard pour cause de pluie. 


Afin de célébrer li mémoire de 
Pilustre Père Lacombe, des centai- 
nes de personnes se ronde à St 


Albert le dimanche:4 juillet où Pon 


a élaboré tout un prograunne pour 
les fêtes du centenaire de l'héroï- 
que prêtre et patriote. Une pluie 
de La partie au 
dévoilement 


leur présenee et de leur concours{tinée à marquer l'endroit du pre- 


on remarquant: 


mier pont construit par le KR, P, 


M, l'abbé JeAd, Sabourin, curé {facombe à Pouest des Grands Bacs 


de St-Pierre Jolvs, Man, aneien 
visiteur, des Ceoles du Manitoba; 

Le KR. P, Sauvé, S4, du collège 
de St-Boniface, Man. 


La ‘Très Révérende 


de Winnipeg; 

Mme FE, Houde, présidente de la 
Ligue des Institutrices de l'Ouest e 
principale de l'École  St-Norbert, 
Man; 

Mile Simonne Landry, 
des concours de Winnipeg et 
Toronto. 

M, l'abbé Liunarche, professeur 
de rhétorique att séminaire de Jo- 
liette et aumônier des Socurs du 
Précieux Sang, 


lauréate 
de 


Mère Vale-|senté \ 
rie St-Jean, des Filles de la Croix,| Gouvernement français 


t sur 


on 1862 Les feux d'artifices et 
de joie sont aussi compromis, 

Les femmes de a Ligue Catholi 
que, le Canadien Pacifique repré- 
par M. A, B, Calder, et le 
dans la 
personne de M, Paul Suzor pavent 
leur tribut d'honneur -eu déposant 
la tombe du héros trois magni- 
fiques couronpes, 


Croix de la légion d'hontienr:- 


Dans lPaprès-midi, de  vénérable 
octogénaire, Mgr Grouard, décoré 
Huti-mêéme de la légion d'honneur, 
décerne au non dt gouvernement 
francais Les mêmes honneurs à M. 
Paul Suzor, consul francais de 


a . ts Ù UL 
Du diocèse de Prince-Albert, on! Vancouver. 


remarquait deux religieuses de la 
Présentation de Marie; Soeur St- 
Alphonse, du Couvent de Mareelin, 
et Soeur St-Stanislas de Kostka, du 
Couvent de Prince-Albert, 


Tante Présentine assiste à la Con- 
vention 

“Jante Présentine”, Paimable di- 
rectrice de Ha “Page des Enfants" 
dans le Patricle à suivi toutes les 
séances dela Convention, 

Fous les petits enfants de In Sas- 
katchewan la connaissent bien et 
l'aiment beaucoup, 


Averse: 


Une averse furieuse peree les 
nuages menaeanis, Les cutaractes 
du ciel laissent toniber des  1lor- 
rents de pluie à l'instar d'un délr- 
ge vers 10 bres, alors qu'un nome 
breux cortège d'automobiles roule 
vers St-Albert, * 

Le programme ost ninsi compost! 
Longue procession d'Édmonton à 
St-Albert suivie d'offiees religioux 
aux “établissements du parlement 
dans Paprès-midis -— assistance de 


Hs ont tant h-!Mgr O’Loary et de plusieurs digni- 


te chaque: mois de lire. les gentilles !tuires au dévoilement de la plaque 
et affectueuses réponses qu'elle a-f commémorative: discours pronon- 


dresse à leurs petites lettres, 

A-t-clle un ait grave et séricux?? 
Est-elle souriante et enjouée? Res: 
semble-t-clle un peu à lg petite Thé. 
rèse. de PEnfant-Jésus qui est sûre- 
ment son modèle? 

lovez-vous veconpue pormi los 
institutrices, laïques ou religieuses? 


Messages 


Des télégrammes exprimant les 
meilleurs voeux à la Convention fu- 
rent reeus de la part de M. Errol 
Boucher, professeur de francais à 
l'Université de Saskatoon, actuelle- 
mént à Montréal, et de la part du 
nouveau cercle franco-canadien de 
Saskatoon, par son président, M. 
le Dr Desrosiers et le R, P, L, Si- 
murd, OM. 


Hospitalité cordiale 


Les Religicuses et Les Institutrices |} 
t suivi la Convention ont été fi 
cor- |} 


qui on 
charmées de Phospitalité si 
diale qui les a accueillies pendant 
ces deux journées au. magnifique 
couvent Jésus-Marie de  Gravel- 
bourg. Elles ont goûté ensemble 


des heures de douce intimité, heu-{|Î) 


res qui leur ont paru trop courtes 


à travers le travail chargé des dif- 1} 
férentes séances mois qui teur lais-|! 


sent‘ un souvenir délicieux, 

Elles ont particulièrement adimi- 
ré La belle chapelle toute neuve du 
couvent où il fait si bon prier, 

‘La messe du second jour v fut 
célébrée par le R. P. LE V, Lewis, 


au moins! OM, prédicateur de retraites, en 
si |lbrésence de Mgr l'archevêque qui 


prononca une touchante allocution. 


Les prêtres et les instituicurs re-|} 
curent l'hospitalité la plus aimable fé 


au collèse Mathieu qui était heu- 
reux de les accucillir. 

Après les séances qui duraient 
tusqu'à minuit les causeries se pro- 
longèrent encore jusqu’à une ou 
deux heures du matin, dans Îles 
nuages de fumée du bon tabac ca- 
nadien, 


Mlle Simone Landry 


Les organisateurs de la Conven- |} 


tion ‘avaient eu l'heureuse idée de 
du Manitoba Mlle Si- 
mone Landry dont le nom est 
Maintenant connu à travers tout le 
Canada depuis qu’elle a obtenu la 
pulime de lPéloquence à Winnipeg 
pour le meilleur discours sur lPoeu- 
vre de la Confédération Canadien- 
ne. 

Présentée à lPauditoire par l’ho- 
norable Juge À, Gravel qui fit res- 
sortir en termes trés heureux l'hon- 
neur qui rejaillit sur nos écoles 
françaises du fait de la victoire de 
ette petite Mmanitobaine, Me Si- 
one Landry donna à la séance 


‘du Collège et répèta ensuite à la 


séance du couvent, le ‘magnifique 
discours qu'elle a prononcé à Win- 
nipeg et à Toronto, et Pautre jour, 
devant la “Liaison Francaise” à 
Letellier, : 

La diction est nette, la voix chau- 
de, Île geste sobre et élégant et lors- 
qu'elle rappelle avec délicatesse 
dans la péroraison, les autres gloi- 
res qui eussent pu couronner l’oeu- 
vre de la Confédération si Pesprit 
de justice qui en fut le principe eut 
été partout observé, c’est l'âme d’u- 
ne petite Canadienne-franeaise qui 
vibre, et qui atleint la véritable é- 
loquence. 


cés par les représentants des #ou- 
vernements fédéral et provincial, 
par le consul francais M. P, Suzor, 
put Les délégués de la compagnie 
du Pacifique Canadien, par Ia so- 
ciélé des Vétérans: décoration 
de Ja tombe du R, P. Lacombe, de 
Mgr Grandin, du R, P, Ledue, par 
l'association des vétérans et des 
représentants d'Edmonton: feux de 
joie et d'artifice sur l'emplacement 
choisi par Mgr Taché pour l'éta. 
blissement de Ja mission de SEAT 
bert, Le programmetest modifié 
en raison de Finelémence de la 
température. Sile ciel eut été quel- 
que peu favorable, des milliers de 
visiteurs seraient accourus vers St- 
Albert, mais... 


Grand'messe:- 
La grand'messe cut lieu dans la 


landèe comme aux plus grands 
iours de fête. Le BR. P, Hétu de 
St-Paut eélèbre les saints mystères 
avant à ses côlés le KR, P, Péran, 
comme diacre et Le R, P. Thomas 
Sehnereh comme sous-diacre-dia- 
Sa Grandeur Mgr Grouard assiste 
au trône accompagné des RH PP, 
Lacoste et Côté. 


SePHONs !- 


Mer MoGuigan, V.G.,, fait vevivre 
la belle et grande figure du Père 
Lacombe, HE montre le rôle pré- 
pondérant joué par de héros dans le 
développement de la religion et de 
la civilisation dans l'Ouest, H re- 
late les daugers et les souffrances 
des pionniers qui ont éerit en let- 
tres de sang les plus belles pages 
de notre histoire, Le RP, Zéphi- 
rin, OASM, à son tour, au nom de 
tous, rend au prètre héros et pa- 
triote un magnilique témoignage de 
gratitude ot de reconnaissance pour 
locuvre eolossaie accomplie sur Île 
vaste pays que sillonna Le PP, La 
eombe et les premiers missionnai- 
res, au prix de déboires, de saeri- 
fices inouis, 


Banquet: 


Enmédiatement aprés la messe où 
se rend au couvent d'Youville pour 
assister ur banquet, Parmi des 
convives où remarquaits l'hon, si- 
nadeur Lessard, laut Jenvrin, eon- 
sul français d'Edinonton, M, Caider, 
G. 4. ox surintendant du CR, à 
édinonton, M Île juge Beck, Paul 
Suzor, Consul franeais & Vincouver. 


Discours: 


Le, P, Jan, OM, remercie te 
CPR dans son représentant d'a 
soir eu da bonnesidéé ‘de: prouver 
que le souvenir des services tendus 
par Le RP, Lacoinbe à la Compa- 
gnie du CPR est encore bien 
chaud dins li mémoire de ses diri- 
geants. HO rappelle cusuite l'oeuvre 
de charité accomplie par Le Père 
Lacombe à Midnuapore où it, fn 
construire un magnifique et spi- 
cicux édifice pour abriter les vicil- 
lards et les misérouxs ainsi que les 
orphelins, IE justifie Île choix de 
St-Albert comme fhéâtre de la fête, 
“ur n'est-ce pas Pendroit où le lPé- 
re Lacombe à évolué Le plus? H 
présida à la naissance de cetle pa- 
roisse qui est le berceau du catho- 
liscisme duns PAlhertas C'est 
qu'il construisit la première cathé- 

(Suite à la page 5) 


Plusieurs résolutions importantes furent adoptées à la Con- 
vention du personnel enseignant: quelques-unes s'adressent plus 
spécialement au Comité Exécutif de l'AC, F. C, où à l'Association 


des Commisstires d'écoles, 
tions de portée générale. ‘ 


l'abbé Bélanger. 


en images. 


français est autorisé: 


Nous donnons ci-dessous les résolu- 

L-—-CATECHISME-—1oDemander à Nos Seigneurs les Evèques 
| une directive sur les manuels de cutéchisme a étudier dans nos 
H)-. écoles en recommandant plus spécinlement les catéchismes de M, 


20—Répandre dans Tes écoles et les familles, les catéchiames 


IL—COURS DE PEDAGOGIE--ATTENDU que l'enseignement du 
dans toutes les écoles primaires de la:Sas- 


katchewan-—Zlorsque Les Commissaires le demandent, IL EST RE- 


du français soit donné 


SOLU que le Comité Exécutif de FA. €. F. C. approche le départe- 
- ment de l'instruction Publique de la Saskatchewan, pour lui de- 
mander qu'un cours de pédagogie en francais pour l’enseignement 
aux élèves bilingues des Ecoles Normales 


de la province pendant les cours de l'École Normale, 


ILE “PATRIOTE” A L'EGOLE—ATTENDU qu'il est très 
important que tous les enfants franco-canadiens de la province 
suivent régulièrement l’intéressante “l'age des Enfants” dans le 
PATRIOTE DE L'OUEST, IL, EST RESOLU que la convention du 
personnel enseignant prie instamment les Commissions Scolaires 
—-de fournir aux enfants de chaque famille un abonnement au nu- 
méro mensuel du PATRIOTE qui contient la “Page des Enfants.” 

IV.—BIRLIOTHEQUES SCOLAIRES-—Qu'une liste de livres 
français pour bibliothèques scolaires soit publiée, 


< 


RSR DE DS 


SR 


per ee mue 


Mais ce qui frappe plus que tout, tfille du couvent de Jésus-Marie de 


c’est la tenue modeste de cette jeu- 


ne fille dans son costume noir delrard, 
del primée dans un concours général 


pensionnaires; c'est la tenue 
vraie distinction qui tranche sur 
le dévergondage de la mode actuel- 
e, 

Cette jeune fille donne ainsi une 
decon de vraie’ fierté nationale et 
elle est un hommage vivant à la 
supériorité de lPéducation catholi- 
que et française. 

On comprend alors cette parole 
“du pronier ministre Bracken du 
Manitoba: “Cette jeune file prou- 
ve l'efficacité de léducation qui 
se donne dans vas écoles”, 

Mile Landry était accompagnée 
par Mère Valérie St-Jean, sa mai- 
tresse de classe : 

Une petite souscription organisée 
dans ‘la salle rapporta une jolie 
somme qui fut offerte en cadeau à 
la jeune “oratrice” avec un bou- 
quet de roses, 


“Fleurelte des Prairies" 
“Fleurette des Prairies” est le 
fvacieux pseudonyme d’une jeune 


Antoinette Gé- 
a été 


Mlle 
dont la composition 


Gravelbourst, 


du Bulletin de te Liane des lnstitu- 
trices, corrigée en France par M. 
l'abbé Viguer, docteur &s-lettres. 
Une médaille d'or offerte par M. 
Fabbé Gagnon, euré de St-Adoiphe, 
lui à été présentée solennellement 
à fa derniére séance de I Conven- 
ion, ‘ 


De vrais artistes 


Le curè de Gravelbourz, M. l'abhé 
Maillard, est, on le sait, un artiste 
de renom. Los tableaux de son é- 
glise et ses nombreuses oeuvres té- 
moignent de son talent de peintre. 
Mais qui lui connait les talents de 
seulpteur? En tout cas, pour Ja sé- 
ance des élèves du Couvent, il avait 
fabriqué en un four de main une 
statue très tressañäblante de Mont- 
caim donnant la parfaite illusion 
du bronze, 


(Suite à-lo parô 8) 
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a 


ELU ont 
vaste église de St-Albert, enguir- 


n 
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Lo 


Lo) 


La mentalité française à 


Conférence de M. l'abbé Sabourin 


La pièce e de résistance de la der- 
nière séance de fa convention fut 
En magnifique conférence‘ de M. 
Pabhé Sabourin sur la. mentalité 
canadienne-franeaise à l'école, 

Après avoir ‘exposé ce que c’est 
que la mentalité en général où il y 
a quelque chose de l'intelligence, 
quelque chose de la volonté et quel- 
que chose du coeur, le conféren- 
cier conclut que pour avoir une 
mentalité catholique et canadienne- 
franc: aise, ñ faut étre catholique et 

“anadien-francais dans son intel- 
ligence, dans sa volonté, dans son 
coeur. 

EH faut bien se rappeler que nons 
sonunes un élément national parti- 
calier dans: le Canada, Contraire- 
ment à la plupart des émigrés ve- 
nus des divers points de PEurope et 
dispersés comine une poussière 
d'individus aux quatre vents du 
ciel, les Canadiens-fräncais forment 
un groupe homogène avec de puis- 
sants liens de echésion au point de 
vue religieux, national, politique et 
civil. . 

Nous avons donc droit à la sur- 
vivance comme groupe, tout com- 
me lindividy a droit à la vie, Nous 
avons droit à la survivance de no- 
tre langue et de nos traditions, 

La mentalité canadienne- françai- 
se exige en second lieu qu'on soit 
canadien- français dans sa volon- 
té; 
préférer ce qui est 
cais et .catholique, par exemple, lei 
journal français dans la famille, Le 
livre francais pour Îles bibliothé- 
ques scolaires, ete, 


| quentées uniquement ou à peu près 


or, la volonté, qui choisit, doit l'abbé 
“anagdien-fran- | isa, une 
| it 


Pour nous gêner et nous paralv-}. 
ser dans la revendication de nos 
droits, on agite à nos regards Île 
drapenu de Ha charité. On nous 
accuse de blesser cette vertu en ne 
démordant pas.  N'allons pas ètre 
assez hnaîfs pour croire que la cha- 
rité et a justice duns notre ets 
ne peuvent s'ullier et marcher Ja 
main dans la main, 

Enfin, pour avoir une mentalité 
gant ilienne-francaise, ii faut ètre 
Canadien-franeais dans son coettr. 
I faut que les intérêts des Cana 
diens-francais, leurs droits, lenrs 
légitimes aspirations et ce qu its 
considèrent comme des hovens in- 
dispensables à leur survie, aient le 
don de nous émouvoir, 

Ainsi, on exaltera l'éducation qui 
se donne en conformité avec notre 
tempérament, notre  earactère et 
l'on blûmera Péducation anti-cana- 
dienne-francaise que Fon veut trop 
souvént imposer à des écales fré- 


des petits Canadiens-franenis, 
Quand la résistance aux empiéte- 
ments iniustes prendra corps, on 
ouvrira toute grande son âme “les- 
pérance et l’on apportera générou: 
sement son concours à ‘toute orga- 
nisation qui aura pour but de coor- 
donner les efforts. 

C'est une belle et forte thèse que 
nous a présentée avec éloquence M. 
Sabourin, Sa conférence 
profonde "impression 
ns l'esprit de tous ses audite urs. 
Le conférencier avait été pré- 


par 


leenté en termes trés houreux par 


CM. lab l'abbé Maitl Mail und. 


| Le banquet uet de F, PA. C. FE. C. 


S. G. Mgr Mathieu, M. le maire Coutu, M. l’avocat À. Mar- 
cotte, M. Paul Bourdy, M. Gallant, le R. P. Guy et le KR. F. 
Auclair, au nombre des orateurs.—L’ hon. juge Gravel pré- 
side et parle des forces françaises de la Saskatchewan. 


Sonhaitant In hienvente aux 
membres de PAC des comi- 
tés régionaux de Gravelbourg Wil 
low-Bunch, Pouteix et Radville, 
Fhon. juge A. Gravel, président ho- 
noraire de PA.C.F.C. et président 
actif du cercle local de Gravelbonrs 
ä prononcé un remarquable  dis- 
cours que nous sommes heureux de 
reproduire ci- dessous, 

L'honorable iuge Gravel présidait 
le magnifique banquet de PACEC. 
qui fut donné mereredi midi dans 
la salle paroissiale par les Dames 
Patronesses de Gravelbourg. 

De brèves et chaleureuses allo- 
cutions furent prononcées au cours 
de ee bhana:et. 

Sa Grandenr Mgr Mathieu rapne- 
la Pheureux changement qui s'est 
opéré dans la mentalité de la pro- 
vince depuis quelques années et in- 
sista pour que dé: parents fassent 
donner une édneation complète à 
leurs enfants en leur faisant faire 
un cours classique au Collège de 
Gravelbours. 

M. le maire Coutu souhaita 
bienvenue au nom de la ville, 

M. l'avocat A. Marcotte, vice-pré- 
sident général de' PACEC, parla 


de 


la 


au nom de da région de Pontoix et 
fit ressortir l'importance de Pédu- 
cation, I dit que nous devons tra- 
vailler tous ensemble au bien gé- 
néral et nous inspirer d'un  loua- 
ble sentiment d'émulation. 

M. Paul Bourdy de  ELaFlèche. 
président du Cnmité régional de 
Gravelbourg stars une vibrante allo- 
eution rappel a le mot de McMahon 
à l'assaut de Ha tour de Malakof 
“j'y suis, j'y reste”. Nous sommes 
dans l'Ouest pour v rester et pour 
v continuer Ja tâche.des pionniers 
de Québee et de la France; pour 
que règne après nous un peu de 
vérité, et de justice, 

M. l'abbé Kugener adressa quel- 
dues mots de remerciement 4 nom 
du Comité Régional de Willow- 
Bnnch, 

M. l'avocat T, H, Gallant ‘rappela 
que le francais ne peut être placé 
sur le pied des langues étrangères 
dans l'Ouest mais qu'il est langne 
officielle dans tout le Canada, Aux 
fêtes de Ta Confédération le dis- 
cours du gouverneur général a été 
prononcé en anglais et en francais 


et tout le programme était parfaite 
ment bilingue. . 


vos 


ne. pensait 


que les 


A ne 


Voyez à ce que les fonctions 
essentielles de la femme se fascent 
d'une manière régulière. Ce con- 
seil est non seulement pour vous, 
mères de famille, mais aussi pour 


fillettes et pour toutes celles 


sur qui vous avez autorité, Trai- 
ter à temps un malaise, une indis- 
position, corriger tout de suite une 
irrégularité c'est empêcher des com- 
plications parfois graves auxquelles on 


pas. Ce que Mme Meher a 


fait pour sa fillette est là pour prouver 


sont pour toutes leo femmes un secours JU qu'elles ne 


devraient pas se refuser dans 


Anémio, Chlorose 
Dépression 

Maux de reins 
Dérangements 
lez régularités 


les cas de 


Troubles d'estomac 
Douleurs internes 
Troubles nerveux 
Migraine 

Troubles du retour d'âge 


5 


Granby, 7 février 1926. 


ET jeune fille ayant eu un jour l’imprudence, pour faire la 
cueillette des fruits, de traverser des champs humides et de passer 


ensuite plusieurs heures les pieds mouillés, 


et paraissäit souffrante, 


m'était revenue fatiguéo 


‘En effet, elle n'avait pas tardé à 80 déclarer bien malade, 


“Je lui donnai des boissons 


qui l’ont soulagée pour ce moment, 


chaudes et je lui fis des frictions 
Mais ensuite les douleurs de 


reins et les maux de tête se continuant, je me procurai des Pilules 


Rouges qu’elle a prises régulièrement durant plusieurs semaines, 
‘De faible et chétive qu’elle avait toujours été, ses forces 86 cont 


eugmentées, ses joues se sont arrondies et colorées et sa sonté 8’est 


parfaitement rétablie, 


‘Plusieurs années se sont écoulécs depuis, mais elle 60 porto 


bien encore. 


Elle sait qu’elle doit ea santé aux Pilules Rouges ot 


olle ne manquerait p25 d’en prendre si elle ce sentait malade’? 
Mo Wilfrid Maher, Granby, P. Q. 


CONSULTATIONS GRATUITES aus femmes, par lcffreo où à 


09 bureaux, 1570, rue Saint-Denis. 


Notre médecin est à votra décpocition 


tous les jours, de A-heures du matin à & heures du cor (erecpté les dimanches 
c! fêtes religieuces). Vouo cerez satisfaites des conceilo qu’il vouo donnera 


Tl vous est imporaiblo de 
. Er vente paréovs, cu per, 
CINE AEQUE FRANCOAMERI 


FAT rien. 


LES 


GIE 


vouo soigner à meilleur marché, 
69 eous La boife, - . 


55 Êlontreal, 


Fe geste, 
CAÎNE, Îb£o, 2090, Sr-Denfs 


_ LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 13 juillet 1927 . 


Vu L'heure avancée, le R, P, Guy 
au nom du collège et le R, P. Au- 
clair au nom du, Patriote n'ajou- 
térent que quelques mots. 


Discours du juge: Gravel 

IL va ‘quelques jours, dit l'hon. 
juge Gravel, on célébrait à travers 
out le Days les noces de diamant 
de la Confédération, Aujourd' hui 
c'est Je tour de PACE, dont le 
quinzième anniversaire est fêté par 
la Région de Gravelbours, avec Île 
concours gracieux des Régions de 
Willow-Bunch et de Ponteix. C'est 
le temps de nous demander: quels 
progrès avons-nous accomplis dans 
le passé, et quelles sont nos pers- 
pectives, d'avenir? 

Quand les territoires du Nord- 
Ouest firent leur entrée dans PU- 
nion canadienne, en 1470, le verbe 
français résonnait déjà en maints 
‘endroits de cette imimense contrée, 
On renvontrait les nôtres surtout 
dans l'extrème Nord et Pextréme 
Sud, où Fon peut dire qu'ils for- 
ment les plus anciens  établisse- 
ments de race blanche du pays. a 
section 110 de PActe des Territoi- 
res du Nord-Ouest, voté .en 1870 
par le Parlement fédéral, disait 
que l'angl: is ou te francais pouvait 
ètre emplové à la législature ou de- 
vant tes tribunaux, et toutes les lois 
des Territoires devaient être impri- 
mées dans ces deux langues, Dans 
ces temps heureux où Battleford é- 
tit encore notre capitale, L'influen- 
ce française était puissante, mais 
cela ne dura pas longtemps, Pen- 
dant que la province de Québec se 
désinter essait de cet immense em- 
mire du Nord-Ouest, dont les 
de fa Confédération avaient prépa-: 
ré l'annexion à notre pavs, et on- 
vovait ses enfants par centaine de 
mille dans les manufactures d’An- 
gleterre, les habitants des Hes bri- 
tanniques, de 1Onti io et des Pro- 
vinces Maritimes: entreprirent de 
poupler la contrée que nous habi- 
tons aujourd’hui.  Arrivant ici par 
milliers chaque année, ils eurent 
vite fait d'v-nover 1x population 
française. Nous sotumes ‘aujour- 
d'hui un seiziéme où un dix-hui- 
tième de la population totale, Nous 
sommes, pour ainsi dire, perdus 
dans un grand tout antdlo-saxon, 

Dans lPesprit des fondateurs de 
l'AC.F.C. cette société doit grou- 
per ensemble les forces vives de 
notre race disséminées ça et là à 
travers cétte vaste province. Elle 
a entrepris une tâche immense, Nos 
compatriotes du Manitoba, de mênte 
que ceux de lPAlberta, ont du moins 
l'avantage d'occuper en force cer- 
taines régions. His sont les maitres, 
dans plusieurs circonscriptions é- 
lectorales et il leur est facile d’ élire 
leurs candidats, ls ont un séna- 


teur francais, doux figes, plusieurs; sieurs, que la tentätive de 
députés et, presque toujours, un mi-{C, de réunir en un seul 
Quand nos compa-|toutes nos. énergies vitales dans la 


nistre francais, 


triotes du Manitoba réunissent 


se 


en convention, groupés comme ils! que, 
le sont en très grande partie à pro-! ble, 
ils peu- dernier en est 
vent se rendre en foule dans leur le fut un succès remarquable. Une 


Ximité de Saint-Boniface, 


mms 


Il convenait que les deux journées d'une si remarquable convention, ; 8e 


terminent par une sorte d'apothéose. 


ment exposé, au salut de clôture de la Convention. 
vante, lue par une institutrice, immédiatement après le TANTUM ERGO, 


est la synthèse des sentiments chrétiens et français exprimés au cours du 


congrès. 


les 


() Coeur de Jésus dont les divines 
flammes rayonnent sur le inonde 


entier, mais très spécialement sur|toutes les déliçcatesses, loules 
de! consolations de l'amour: 


le Canada, abaissez un reqard 
miséricorde et d'amour sur nous 
qui sommes à vos pieds pour nous 
unir intimement à Vous! 
Vous disiez sur læ terre: 
moisson est grande, et il y «a peu 
d' ouvriers!” Nous voici, nous, les 
ouvrières de votre moisson! Nous 


voici! 

Ce n'est pas vous qui m'avez 
choisi, diles-Vous, 6 Jésus, mais 
c'est moi qui vous ai choisies et é- 


lues, O Seigneur, 


à Vous avec tant de con- 
fiance,  Ecoutez-nous avec tendres- 
se... Nous, Membres de la Lique 
des Institutrices Catholiques de 
l'Ouest, nous Inslitutrices, qui te- 
nons, pour ainsi dire, en nos 
mains, les destinées de notre pans. 
Pour étre totalement à Vous! 
Coeur de Jésus, nous voici! 


venons 


| 


Pèr es; 


Consécration des Écoles Fr Françaises 
et des Institutrices Catholiques 
au Sacré-Coeur de Jésus 


Ce qu'une d ‘elles récitait, toutés le sentaient et le voulaioht—travaillér 
âmes pour Jésus, par Jésus, avec Jésus. : 


“Lalsi nos désirs sônt grands, 


c'esl parce Quel {ous nos coeurs 
vous nous avez choisies que RONS| Jjjpin Protecteir 


: 


®SOUFFRENT PLUS 


Deux femmes doiven entleurçan 


au Com. posé Vé réal de 
Lydia EF. Pinlkham 


St-Adolphe, Man.— “J'étais très 
faible et, à imcs périodes, Îles dou 
—— Jeurs étaient si 

fortes que de ñe 
pouvais balayer. 
Les douleurs 
étaient dans Îe 
côté droit ot tra- 
versaient à gau- 
che, puis en des- 
cendant. 1 me 
semblait que. Île 
corps était lourd 
et, renversé. J'ai 
pris le - Composé 
1 Végétal pour ces 

maux, J'avato vu unê réclame dans 
le journal et une femme m'engagen 
à le prèndre, li m'a soulasée de 
toutes manières, les doulenrs . sont 
moins fortes; et j'ai plus d'appôtit, 
[1 me fait plaisir de recommander 
le Composé Végiétal de Lydia E, 
Pinkham aux autres femmes.”—\mo 
J. L. Courchaine, St- Adolphe, an, 


Elle y trouve beaucoup de soulagement 


Toronto, Ont.—"Je suis sur 1 rte 
tour de l'âge, avec chaleurs, étour- 
dissements, faiblesse et nervosité, 
J'ai vu une réclame dans les jour 
naux sur le Composé Végétal . de 
Î Lydia E. Pinkham. d'en ai pris huit 
bouteilles, et j'y trouve beaucoup de 
suoulagement.”—Mme R. J, Salmon, 
112 Lawilor Ave., Toronto, Ont, 


nn] 


petite capitale francaise. Les orga- 
nisateurs franeais du Manitoba ont 


une tâche relativement facile; dans|Pionhiers du:sud-ouesteil en est ré- 


une randonnée de quelques heures 
en automobile its ont ‘rencontré 
presque tous les chefs, Nous pon- 
vens presque dire la mênk- chose; 
de l'Alberta, En Saskatchewan, au 
contraire, nos compatriotes sont, en 
général, éparpillés à des distances 
considérables les uns des autres, 
Mareelin, qu’on me dit être le.cen- 
tre francais le plus important du 
Nord, est sûtué à 200 ou 250 milles 
de-Gravelbourg. Prinee-Albert, siè- 
ge social de notre. A. G F,C, ‘où se 
publie Île Patriote, est encore plus 
oin de nous, pour ces gens du 
Nord, Régina elle-mème, qui est :sé- 
parée de Gravelbourg par 150 mil- 
Îles de chélnin de fer, est üne vit- 
Je du sud: 


JE est certain, Mesdames et Mes- 
PA.C.F 
faiséenu 


Province est une tâche gigantes- 
Mais elle n’est pas intpossi- 
La..convention du 15: mars 
l1 preuve, nuisqu’el 


Elle eut lieu devant le Saint-Sacre- 
La consécration, sui- 


net 


: 
h 

nous voicit 

vous  prodiquer 

des 


Coeur de Jésus, 
O Jésus, pour 


Coenr de Jésus, nous voici! 


Oh! Vous le savez, divin Maitre, 
malqré 
notre sincérilé, nos avons peur de 
notre faiblesse. Mais voire Coeur 
ouvert nous dit: “Ayez confiance! 
Priez, Demandez et vous recevrez, 
frappez et il vous seru ouvert.” Jé- 
Dieu d'amour, ensemble nous 


sus, 
venons demander... Nous venons 
frapper; ouvrez-Rous! Rèqgnez sur 


Souez te Rot et le 
des Ecoles Fran- 
caises, Souez-en le Roi très aimé 
et toujicurs obéit 

Coeur de Jésus, 
supplions! 

Règnez sur nos chères Ecoles de: 
l'Ouest; qi elles soient vos parler- 
res’ de prédilection, 


Coeur de Jésus, 


nous vous en 


nous vous en 


Venus cherchez des âmes généreu-| supplions! 


ses qui veulent passer sur lt terre 
avec la grande’ ambilion de conqué- 
rir le ciel! 

Coeur de Jésus, nous voici! 

Vous cherchez des coeurs aui ai- 
ment l'enfance et sont prêts à se 
dévouer pour elle. 

Coeur de Jésus, nous voici! 

Pour vous aider à semer dans 
tous les fouers, la foi, l'espérunce, 
l'amour! 

Coeur de Jésus, nous voici! 

Pour arbarer votre étendard, et le 
présenter aux dmes comme siqne de 
consolation et d'espoir! 

Coeur de Jésus, nous voici! : 

Pour qagner avec Vous, Jésus, 
divin conquérant, la société actuel- 
le si avide de plaisir et lui donner 
l'exemple du renoncement: 

Coeur de Jésus, nous voicif 


Pour répandre, comme Vous, Jé-| dignes de votre Coeur: 


sus, lu flamme ardente d'une fer- 


lchain: 
| Coeur de Jésus, nous voicit : 
sus, une virginale légion, 


culés: 
.Coeur de Jésus, nous voicil 


leho aux petits de la Judée redisent ; 


foi: Hosanna. au l'ils de David: 
Coeur de Jésus, nous voicil 


tmour de la langue maternelle 


| de notre foi catholiq 
| fortifiant et divin 


que, de 


d'heure de la mort: 


Pour que ces enfants, faisant é- supplions! 


avec des accents de tendresse et de\v 


e la religion! muis, 
pour les couvrir de larmunre de la offrira inaque duns les siécles des 
“lfoë qui les preléaera pendant leurisieles voire Lique des Tnstilutrices 
vie et loué donnera confiance à Catholiques de l'Ouest: 


Régnez sur les âmes que vous 
placerez sur notre chemin, afin, 
qu'avec elles, nons marchions vers 
Vous, la vraie Vie! 


Coeur de Jésus,’ Aous 
suppliens! 

Dominez nos pensées, dirigez nos 
démarches, animez tous les actes 
de notre vie. 

Coeur de Jésus, 
supplions! 

Rendez nous les auviliaires du 
clergé, la joie des familles, l'hon- 
neur de notre pays: 

Coeur de Jésus, 
supplions! 

Que nous soyons, à Jésus, dans 
l'Ouest canadien, des semeurs de 
vérité, des conquérantes  dâmes, 
des missionnaires et des àpôtres, 


vous en 


nous vois en 


nous vous en 


Coeur de Jésus, nous vous en 


joente charité envers Dieu et le pro- supplions! 


Puissions-nous êlre votre légion 
d'honneur, votre avant-garde, votre 


l. Pour grouper autour de Vous, Jé-| milice toujours prêle au combat au- 
d’ämes tant aun'à la prière, prête à combat- 
| d'enfants qui seront vos lis imma-]| tre, surtout le monde, le démon, le 


plaisir, qui entrainent les âmes: 

Coeur, de Jésus, nous vous en 
Q Seigneur, enchaînez-nous à 
UUS, GFAVEZ ROS OMS dans voire 
Coeur, qu ils n'en ‘soient jamais ef- 
facéë, et qu'au grand jour de lé- 


Pour donner à cek enfants l'a- ternilé nous régnions avec Vons, a- 
dal vec. 
l douce lanaque francaise, srdienne d'enfants que nous aurons qruurés, 
pain} el, que ‘out le cicl tressai 


une multitude innombrablet 


car chant d'amour qe Dos 


“Gioire au Coeur de Jésusl” 


Lnotbre de ceix qui étaient avec 


|. 


4 se see 


DR ES pe 


union plus intime.entre les trois 


grandes régions du Sud-Ouest au- 
"ait pour effet, il me semble: ‘de 
faciliter cette tâche. . Ensemble 


nous formons un bloc uni et com- 
puet qui inspire du respect au grott- 
pe. de nationalités différentes qui 
nous entourent, {ff n'est pas néces- 
saire de voyager longteinps dns Île 
sud-ouest pour s'apercevoir de 
l'élément france: ais qui y habite, Nos 
compatriotes s’y distinguent dans! 
Pagriculture, le comimerce, Îles pro- 
fessions libérales, Je dis que nulle 
part en Saskatchewan on ne trou- 


vera autant d'influence ME 


que ce soit au point de vue des af- 
faires, siu point de vue poliliqué,! 
ou au point de vue du chiffre de la 
population, — que dans _& 
oucost, il est vrai que ces forces sont | 
répandues dans trois ou 
comtés, et que dans aucun d'entre] 
eux nous he sommes Assez forts| 
pour v former la majorité; nruis il} 
n'en demeure pas moins vrai que 
c'est dans le sud-ouest que se trou- 
ve la grande Sorce du catholicisme 
‘français, Arrivés ici les premiers, 
nos compatriotes jouissent du pres- 
tige qui s'attache toujours aux pre- 
miers habitants du sol, où à leurs 
descendants. Nous. nvons: avec 
nous aujourd'hui des représentints 
de ces trois résions. vi parmi 
eux des pionniers qui se rappellent 
la période de colonisation qui com- 


ja à 


suc 1 


quatre ! 
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menca vers 1906, A partir de cette 
année- -là, les colons ‘ commencé- 
rent à se diriger: vers  Willow- 
Bunch, Villefranche, Gravelbours, 
Laflècire, Meyronne, Coderre, Cour- 
val, Ponfeix, Vallée  Ste-Claire, 
Dollard. Le centre de la eoloni: 
sation, son point de départ, était 
Moose-aw. Les hionniers de tous 
ces endroits se sont fréquentés à 
Moose-Jaw, ‘ 
-Les difficultés du  commen- 
cement, les voyages fatigant: sur la 
route longue et poudreuse, Ta 
sère. des: pr cmières années, tout ce- 
la vous l'avez éprouvé ensemble, 


sulté un courant de svmpathie, un 
qui vous unit solide. 
Un trop grand 


lien fraternel 
int ceusemble, 


Ünous dans les commencements sont 
disparus, pour toujours; mais le: 
survivants ont serré Îles rangs, re- 
trouvant une nouvelle force dans 
une union plus intime. C'est notre 
devoir d'oublier toute cHvision, tout 
suiet de discorq, et de faire servir 
à Hi cause de PA.CE,C. le courant 
de sympathie qui existe entre les 
colons du sud-ouest. Nous ne de- 
vrions jamais manquer sine occa- 
sion de nous rencontrer et de fra- 
terniser ensemble, Que pas une fè- 
te ne se -célébre dans aucune des 
paroisses qui composent ces 
trois Régions sans que les autres v 
soient représentées, Les secrétai- 
res des Cercles locaux peuvent ser- 
vir; d’intérmédiaires pour commn- 
niquer les ‘invitations, 

Pour hous, c'est toujours avec un 
trés grand plaisir que nous rencon- 
irons ici nos compatriotes des pa- 
roisses du Sud-ouest. Nous som- 
mes fiers de leurs montrer cette 
"villé catholique ct française, où le 
sentiment nalional est aussi vivace 
que sur les bords du St-Laurent. 
Nous sommes contents de leur mon- 
trer notre église somptueuse, avec 
ses tableaux d'un artiste distingué, 
et nos institutions enseignantes: le 
souvent, le Jardin dé l'Énfance, le 
Collège. Ces-institutions font notre 
joie et. notre orgueil; ce’ sont les 
remparts de notrerrace en Saskat- 
chewan, Et puisque: jai nommé le 
Collège, je souhaite. qu’il devienne 
iè point de ralliement de tous les 
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Thunderchild vient de mourir 


‘Une. des plus belles figuréé” in- 
diennes de l'Ouest vient de dis- 
paraître dans-la personne du vieux 
chef Cris Thunderchild, ‘à la tête 
de sa tribut depuis plus d’ un demi 
siècle, et resté loval à la rébellion 
de 1885. I est mort d'une pneu- 
monie, à l’âge de. 74 ans, sur la 
réserve qui porte: son nom, 

C’est le dernier des vieux chefs] 
qui règnèrent dans le traité fait} 
avec. couronne. Il accepta le 
traité de Sounding Lake, Alta. après 
que les Chefs Carlton et Battieford 
eurent signés au fort Carlton, A 
95 ans il devenait chef de sa tribut, 
À la rébellion de 1885 il ‘demeur: 
loval, et pour cette cause, prit une 
part active aux nérociations d’a-} 
près-guerre, 


Sérieux dommages causés par 
la tempête 


New-York. — On estime à plus 
d'un million de dollars les. damma- 
ges causés par une tempête qui s’est 
abattuüe sur New-York, ces jours 
derniers. 


Les ruës et voies ferrées, les trot- | 


toirs, les caves et les ‘rues -souler- 
raines sont inondés au point d’être | 
impraticables, C'est partout -la 
confusion pour la population qui 
n'est pas habituée au transport vé- 
nicien, 

H est étrange de voir au’ à eu 
d'intervalle, une témpête sembla- 
ble dévastait la région de Caisa- 
ry, balavant une lisière de 935 mil- 
les de long sur un demi mille de 
large. 


pe. 


‘Incident Franco-ftalte lien 


Paris. ,— On se > souvient de Îla 
situation très tendue qui. existait 
entre les gouvernements france ris et 
italien. Un incident survenn sur 
la frontière, complique les affaires, 
Au Monf-Cenis, . des carabiniers ita- 
liens ont tiré sur le territoire fran-| 
cais. Personne n’a 6fé blessé, mais 
un grand émoi a suivi cet inici- 
dent. - ue 

ambassadeur dé France. à Ra- | 
ine pousse l'investigation vour con- 
naître les raisons de ce fon d'artil 


lerie par delà les frontières. 
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“Contracteur de la nouvello addition du Cou- 
JU vent de Gravelbours et du Scolasticat de 
+ Lehret, 
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Annonces 


Que tous les amis du “PA 
TRIOTE DE L'OUEST” 
veüilient 8e _ranpelor que 
nous. disposons , d'un ben 
atelier d'imprimerie tou- 
jours à leur Bervice, que 
nous publions Îes annon- 
ets’ honnêtes et que tou 
ce qui vient par cos sorvie 
cca favorise la diffusion 
de l'unique lourant. fran 
cols do la Sashatehowan, 
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Confiez-noûs vos s à vaUE 
_ d'impression et ves 
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nôtres; .CHVOVCZ Vos enfants L'é pui- 
ser cet enseignement classique. qui 
fait la force de notre élite au, Cans- 
da, L'ancien premier.  minislrie 
Mercier disait que le français sub- 
sistera dans Québec aussi long- 
temps qu'il v aura des collège: 
classiques; de même, en Saskatctte- 
Wan, le francais se maintiendra 
grâce à l'enseigiement classique 
que Île collège de Gravelbourg don- 
uera à notre jeunesse, 


lui de ‘champion des fumeurs. du ! 
monde, Des amis du président de 
la Turquie ont dévoilé qu'il fume 
200 cigarettes par jour, ce qui fait 
une moyenne ce 10 par heure, ear 
il ne dort que anatre heures evi- 
ron sur les vingt-quatre, Sa mar- 
que préférée, qui a été nommée en 
son honneur ‘la “cigarette-Ghaz” 

goûte environ 20 sous le paquet de 


De New-Vorl: à Paris avec 
cinq sous 


New-York, — Tout le monde ai- 
me les récits d'aventures, En voici 
une pen banale racontée par l’ac- 
teur lui-même, le jeune Herbert A- 
vrams, âgés de 14 ans. 

Un:beau matin, Herbert se ren- 
dait bien sagement à l'école suné- 
rienre De Wift Clinton. En chemin 
il ramassa un journal dans le’ mé- 
tro et le parcourut distraitemenit. 
Tout à coup ses regards, tombè- 
rent sur une annonce de départ ge 
bates au dans laquelle il était dit que 
la “Savoie” partait ce jour même 
pour la France. Immédiatement 
s'éveilla. dans son esprit le désir de 
‘partir pour un grand vovage, el 
au lieu de se rendre à l'école, il al- 
da jusqu'au quai de la Comragnie 
Générale Transatlantique, Là, il 
remit ses livres à un hommnie sur Île 
quai-en Île priant de les lui garder 
un instant, et il. monta bravement 
la passerelle comnie un vrai Dassa-| 
ger. Au moment du départ din pa-t 
quebot, il sortit: un mouchoir de 
sa poche ‘comme Îlés autres passa 


gers ef lagita comme pour dire au | 


revoir à quelqu’nn. 


I ne lui restait plus que cind| Lplus. aimé à Paris. 


soùs en poche, de sorte qu’au mo-! 
ment du repas il achela une ponune 
inour satisfaire sa faim, 1H fit bien. 
tôt la connaissance d'un M. Per- 
kins avec lequel 


ge por TSF, à sa * mère, . mais 
comic, le nom de lenfant no 


s 


gers, l'onéraleur refusa, 


vita à sa table. 


ut Qraité,. dit-on, avec autant de 


ver en lire HD comtonse. : 0 
Lin 'pavnie” arrive au ITS Avre. 
Qu'un BI 


d Eu à 


socnre À 


‘À partir de ce moment Herbert. 
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Voiei  .duüelques. impressions 
d'Herbert au aiot de Paris:' 

“Th by a vien à. Néw-York qui 
LnissS VOUS “plaire après que vous 
“ l'avez vü-Paris ane t-il dit avec en 
iliousiasine, : 1 a aussi parlé des 


| 


à 


il joua, aux dames. | 
il voulut alors envoyer un messa: | 


LICE he 
trouvait pas sur la liste des. PASSE | 
Le capnif 
taine entondit parler de l'enfant'et |. 
an lieu de Île mettre au travail, lin- | 


respect awune actrice de cinéma 
se rendant on Dnrone pour y iron 


FE 


ie 
lises et des imélros, e qu'il à 
Lôlus ê ee sont” les mé 


“6 oup plus pro 
‘ls son :beauc “np éclaté, 
travailler et d 
son vovafo 
bateau par 


'ires, 
pires que les nôtres”, 
Ha nroinis ‘de 

rendre les "6175. pour. 
de retour sur le même 
leduel i il était parti. 
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j'a à F ouvres ! 
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| Éripoitant discours de M. Ray mon Denis à 
Gravelbourg 


ie .. . .de 


‘ ve. 


Û Ê 


la Convention !1 


-A lu séance générale de mercre- 
gi soir, devant une salle comble 


Denis, président de PA.CE.C,, a 
esquissé à grands traits Povuvre ac- 
complie bar l'Association pendant 
es quinze annéës d'existence, 

. Son discours fut souvent inter- 
rompu par dé chaleureux applau- 
dissements, 

" Parlant apfès Mile Simone Lan- 
dry, dont fe vibrant discours sur 
docuvre de:l1 Confédération à em- 
‘porté d'assaut les anditoires anglais 
. le’ Winnipeg et de Toronto et main- 


que Phonnetr :conduis par ‘cette 
vaillante petite manitobaine de sei- 
ze ans”rejailit sur toute la race. 
Évoquant la mémoire de feu E- 
mile Graveli' ancien président üe 
V'A CF, il rendit un hommage é- 
mu à ce vaillant lutteur.de nos cau- 


ses catholiques ét nationales tombé lun 


sur la bréche., .,, 
T salue dans la Convention 


Î 
au. Collège . Mathieu M.: Ravimond maintenir la mentalité qui 


Son rôle est de protéger l'école 
et de Ja garder francaise, pour v 
est Ja 
nôtre ef qui noùs distingue des au- 
tres éléments, 

Enumérant quelques oeuvres de 
PACEC, M, Denis rappelle que 
Passociation contribua  puissam- 
ment au maintien de l'oeuvre vita- 
le de notre collège francais de Cara 
velbourg en recueillant travers la 


province une souscription d’une | 
frentaine de mille piastres, 
C'est l'A. CUCG. qui a créé de 


toute pièce une sorte de ministère i 


‘tenant ‘célui de Gravelbours, il je] défense de nos écoles françai- 


ses en fondant d'abord une asso- 
ciation pour le recrutement des 
instituteurs et des institutrices en 
obtenant du département de PE- 
dugation lPéchange des diplômes 
pour Îles institntrices de la provin- 
ee de Québec, en faisant adopter 
programme francais pour l'é- 
cole primaire, programnie qui fi- 


du | sure dins le “Course of studies’ 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 13 juillet 1927 


Quelque es notes 14 


(Suite à la passe 1 ‘} 

De vrais artistes aussi furent les 
exceutants de lopérette “Le Maria- 
Ée aux Lanternes 


4 


première soirée, Ce fut tout 
siblement délicicux. 
M, Guy Gravel, Mme EL. W. Jéroe 


me, Me Blanche Forcier et Mlle L) à 
rène Dupras ont détaillé avec unc ! 


au programme de | 


étés: inve et nne finesse bien fran. 

‘aises toutes les nuanecs de Ja mu- 
sique alerte d'Hoffenbach, “Ah! le 
bon petit vin doux... “CC” est GAIR 


[la jeunesse”! 


Des petits artistes aussi, ces bam- 
bins du Jardin de lnfance qui 
nous ont chanté admirablement un 
pot-pourri d'airs canadiens aux ef. 
fets les plus inattendus, 

Artistes encore les elèves du Coù- 
vent LS Jésus-Marie qui nous ont 
| donné la plus belle séance patrio- 
tique qui se puisse iinaginer, 

. Artistes aussi les exécutauts de: 
la belle messe harmonisée sous FI 

direction de M. l'abbé Lussicr, qui 
ouvrit la Convention. 


Membres du clerqé 


Parmi les prètres qui assistaient 
à la Convention, on remarquait: 

Les RAR, PP, Auelair et Boilean.. 
visiteurs des écoles: 

M. Pabbé J.-Ad, Sabourin, D. Ph, 
“louré de St- Pierre Joiys, Man, nn- 


|. 


| 


personnel enseignant qui se üient à] en faisant reconnaitre le. francais cien visiteur des écoles du Manito- 


Gravelbourg, ane initiative fécon- 
de, Ce sont nos religieuses, nos 
instituteurs, nos institutrices qui 
‘facounent l'âme de la race Me de-! 
nfain. C’est sur eux que 
comptons pour donner une menta- 
lité catholique et française à nos 
enfants. x C'est-sur eux que 


tre langue et nos traditions. 


Arrivant ensuite au coeur de son 
sujet il montre que si depuis quin- 
ze ans. Ia mentalité anghtise 4 chan- 
gé pour le mieux dans celte provin- 
ce, nous je devons à Funion des 
forces - e: madiennes sous la direc- 
tion de nos évêques, nous le de- 
_vonst'à nolre “vaillant journal, le 
” Patriote de l'Ouest, à nos organi- 
sations qui deviennent de plus en 
plus. efficaces. 


Comme: le dit son noin, l'A.C.E,C. 
est avant tout catholique et dans 
son but, et dans son inspiration, et 
dans:ses méthodes, 


Elle est aussi largement natic- 
nade, travaillant pour le bien des 
nôtres mais “aussi en union avec 
les autres nationalités qui compo- 
sent la population de celte provin- 
ce. 


Elle est et doit rester indépen- 
dante des partis politiques. Cest 
en cela que réside sa force, 

‘Elle est provinciale parce que 
c'est à son champ d'action bl'o- 
pre et parce: aue lés ‘intérêts de nos 
diverses paroisses sont communs. 


nous | n° 
comptons pour leur faire aber no-{ n'aient 


DT amener corne oo cran eme 


comme matière facultative à Lexa- 


men du gr ide VILIE 


L'ACEÉ, 4 institué de plus un, 
concours annuel de francais dont 


nous , le nombre des participants a tou-! cat de, Lebret; 


jours été en augmentant au point 
, que € cette année l'on peut dire qu il, 
a peut-être pas cent élèves qui, 
point pris part aux CXA- 

rançais du mois de juin 


mens de f 
dernier. 

L'A.C.F,C, a obtenu de. nos évè- 
ques Fassistance si précieuse de 
deux visiteurs d'écoles qui arcom- 
plissent, un travail des plus effica- 
cés pour l'enseignement du, caté- 
chisme et du Fr ançÇais. 


C'est encore PACE.C qui a or- 
ganisé ces magnifiques voyages de 
“Survi ance” qui sont peut-être ce 
qu'il v a eu de plus efficace de- 
puis vingt ans pour nous faire con- 
naître dans la: province de Qué- 
bec et suscité un plus fort mouve- 
ment de colonisation dont nous a- 
vons tant besoin pour fortifier nos 
groupes, 

Dans une péroraison êloquente, 
M. KR. Denis fait appel à l'union et 
à l'appui de tous pour maintenir 

t fortifier eette association qui cest 
esentielle pour notre survivance. 

IH fait appel à l’union entre nous 

t à Punion entre les autres natio- 
nlités de cette province, 

Une longue avation est faite au 
président général de PARC lors. 
qu'il reprend son siège, 


“La Ligue des Institutrices Catholi iques 


,.. œi Poeuvrie du ( Collèg 
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Au cours de I Convention de 
PA.C.F:C, et de’la Convention du 
personnel enseignant, plusieurs o- 
räteurs ont insisté sur l’importan- 
ce, sur la nécessité de l'éducation 
supérieure nour les jeunes garcons 


de lFOuest si nous voulons que no- 
tre race soit ici. à la bauteur du 
rôle qu'elle est appelée à remplir. 

C'est l’idée principale que dève- 
loppa le R, P. Sauvé, SF, du coltè- 
ge de_ St-Boniface, I fit un appel 
particulier aux institutrices pour dé- 
velopper ce sentiment de bonne 
heure chez l'enfant à l'école, C'est 
dès l'école qu’il faut cultiver Îles 
vocations sacerdatales et religieu- 
ses. Les institutrices ont une gran- 
de ocuvre à accomplir. 

I faut que les parents eultivent 
ce sentiment chez les enfants. Les 
sacrifices qu'ils s'imposent pour 
faire instruire Jes enfants gui ont 
des aptitudes à l'étude, mème an 
point de vue financier, ne sont pañ 
plus lourds que ceux qu ‘ils accep: 
tent parfois si facilement pour léur 
procurer des automobiles: et des 
plaisirs dangereux. 

Le RP, Sauvé voit dans la Ligue 
des Institutrices de l'Ouest üne ocu- 
vre providentielle pour dévelon- 
per cette mentalité chez nos éduca- 
teurs et a faire pénétrer chez les 
enfants. 

Parlant à la place du R, P, Bour: 
que, SJ, qui fut un des initinteurs 
des cette oeuvre, i retraça: briève- 
ment l’histoire de sa fondation et 
cita quelques appréciations 


très gouverneur Généri 


dien entre autre celle de Mgr Ma- 
thieu. 

A l'une des séances d’études Mme 
E, Houde, institutrice de St-Nor- 
bert, Man. et présidente de la Ligue 
présehta ‘in magnifique travail sur 
cette oeuvre. 


L'oeuvre du collège 


ën souhaitant Ja bienvenue nnx 
congressistes dans la salle académi- 
que du collège le RP, Guy, OME 
lecteur du collège Mathieu annon- 
ca la bonne nouvelle que Les qua- 
tre premiers élèves finiss: ants, qui 
sont sortis cette année ‘de Pinstiti 
tion ont passé avec succès bles exa- 
mens du baccalauréat ès-arts de 
l'Université d'Ottawa, Deux des 
nouveaux bacheliers ont même ob- 
tenu Ja note de grande distinction 
parmi uné foule de concurrents, 
C'est dire que le jenne Collèse Ma 
thieu n’est pas inférieur à sa tâche 
et qu'il entend bien toujours mar- 
cher de progrès enr prourés, "our 
rvépoudre à la confiance, à l’encou- 
ragoement, à l'appui de tous qu’il 
est en droit d'attendre de In part 
du clergé et des laïques franco- 
vanadiens de la Saskatchewan, 


! e 7 e "SF 
Une nouvelle jetée du C.P.R. 
\ 
Vancouver, — Une nouvelle 
tée de $5,000,000 construite par Île 
CPR, a été inaugurée à Vancou- 
ver à l’occasion de la célébration 
du Jubilé de Ia Confédération, Le 
\d.a envové un 


bienveillantes de lépiscopat cana- message spécial à cette occasion. 
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: do Le Guoÿ, Graveibonres £T 


Graselbours 
amelhiôrafions modernes 
a deurs enfants, 
des létons de 
peuvent 
Canadienne-Française 
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C OUVENT JÉSUS MARIE 
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S'adresser à la Supérieure de l'établissement: 


ie- | 


ba, 
Le KR, P, 
St-Boniface; : 
R, P, Méthé, 


Sauvé, SJ, du éollège 
O.M.I., du Scolasti- 


M. l'abbé. Lam: che, professeur 
de rhétorique au Séminaire de Jo- 
lictte, 

Le: R, P, Lewis, O.M. I, de Platts- 
pure N. Y.. prédicateur: 

MM, les abhés E. Dubois, Rose- 
town; H. Kugener, Wilow-Bunch:; 
[N., Poirier, Panteix; J.-A. Roy, se- 
crétaire äc Monseigneur; JA, Du- 
Baflèche; ‘A.  Morisselte, 
A. Magnan, St-Victor:; R, 
MS. Lamprinans OH, 4". 
MS. Forget M, Girou- 
D. Thibault, Coder- 
ire; M. St- Cyr, Verwood: A. Gravel, 
Mazenod: Forticr, Val Marie: 
E. Brouillaril, Frenchville: M. Gil 
jot, Lafièche; 

À. les abbés Chs Maillard, VF. 
curé de Gravelbourg et L, Lussier, 
vicaire, 

Le R,'P, Joseph Guy, O.M.E, rec- 
teur du Colège Mathieu de Gravel- 
bourg. . 

Les RR, PP, Dutilly, Lamontagne 
et Gauthier, professeurs au Collè. 
ge et 

. des RR, FF, de Varennes, Sylves- 
tre. cl Guboury. 


fresne, 
Radville: 
P, Michel, 
Lachapelle, 
lard, Dodsland:; 


ON NOUS ATTEND A DUCK LAKE 


M. l'abbé CE. Arès, notre svin- 
pathique chef de région à Prince- 
Albert, s'occupe très “activement de 
l'organisation de la Convention ré- 
sionale qui aura lieu à Duck Lake le 
7 août prochain. 
Lors d’une récente visite au Se- 
crétariat, il nous donnait un aper- 
eu du programme en voie de pré- 
paration, Nous pouvons dès main- 
tenant assurer les Franco-canadiens 
des cercles paroïissiaux de Prince- 
Albert. Albertville, Batoche, White 
Star, Carlton et Duck Lake, qui 
sont tous intéressés au succès de 
cctte convention, qu'ils passeroni 
june agréable et profitable journée à 
Duck Lake ie 7 août prorhain, 

Réservons de suite cette date, et 
que chaque Comité paroissial s'ef- 
force d'envoyer un fort contingent 
à Duck Lake ce jour- -là,  Démon- 
trons que nous apprécions le dé- 
vouement de notre chef de région 
et que nous nous intéressons à tou- 
tes les activités de notre Associa- 
tion, 


CERCLE DE BATTLEFORD. 


Au Cercle de Battleford nous ac- 
eusons réception du montant: de 
$14.00 produit d’une collecte faite 
par le Comité pour lAssociation. 
Les petits cadeaux. entretiennent 
l’ainitié, et sont recus avec recon- 
naissance par l'Exécutif: 


QUINZE ANS DE VIE FRANCAISE 
EN SASKATCIIEWAN. 
Teil est le titre que nous avons 


donné à notre dernière brochure 
renfermant les principaux travaux 


| 


présentés à Ja Convention générale} pey à les bien recevoir, (b) 
Nous faire connaitre avantageusement le 


| 


et de Sincérité' pour la formation d’une élite, 


‘S NOUVEL LES: 


: NOUS ET AILLEU RS = 


de Régina en mars dernier, 
avons terminé la semaine dernière 
Pexpédition de la quote-part de cet-| 
te brochure à chacun de nos cer- 
cles. Nous prions les officiers de 
bien vouloir s’efforcer de rendre 
l'Exécutif le service que nous leur 
demandions dans la lettre cireu- 
laire qui accompagnait chaque en- 
Voie 

Voici comment un de nos com- 
pairiotes du Sud de la province ap- 
précie notre oeuvre: “Je vous a- 
dresse ia souscription promise «- 
vec autant de joie 
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L'ornge électrique qui a sévi sa- 
medi soir a té sénéral dans pres- 
que toute Li province, 


De plusieurs endroits on rappor- 
des dommages assez cansidèra- 
bles causés pur la grêle, particulié. 
renent dans le district de Hose- 
ion c dans les sud de la province, 
À Asauiih ef à Saskatoon la fou- 
idre à mis le feu à deux édifices. 
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PRINCE ALDAHÈT, SASE, 


, 


Médecin-Chirurgien 
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De la Clinique des Mayo, 


Mesnbre À vie du Ctub Médical Mayo, Rachester, Min, 


iLicencié pour Le poniniva. Etats Uuis et Augleterre, 
W. A. PLOURDE, MD. 
MCP&S,. Lie. G.M.C'U.K. (Cum Laude) . 
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ireu d’ intérêt à suivre lt 


que ji 
sinajeure partie des séances malgré 


une vilaine iudisposition, Conti- 
nuez-nous le bon combat. Maluré 
nos multiples occupttions, ,nous 


jouissonsz heures délicieuses soit 
dans Île “Patriote” ou ailleurs et 
nous vous “remercions de nous te- 
nir au courant de ce qui se passe, 


UNE SOLUTION “QUI S'ANNONCE 


Nous attirons particulièrement 
Pattention des commissaires d'éco- 
le, des parents et des futurs insti- 
tuteurs bilingues, sur le rapport de 
M, l'abbé Georges Courchesne, di- 
recteur de l'Ecole Normale de Ni- 
eolet au Surintendant” de linstruc- 
lion publique de Québec, que nous 
publions dans une autre page du 
journal. 

M. Pabhé Courchesne à mis en 
pratique dans l'Ecole qu il dirige 
un moyen très pr atique de nous ni- 
der à la formation de véritables ins- 
tituteurs bilingues pour les écoles 
de l'Ouest, :: Les suggestions qu'il 
fait dans la dernière partie de son 
rapport méritent aussi nos séricu- 
ses. considérations, 


SUJETS D'ETUDE 
POUR JUILLET. 


ET D'ACTION 


Colonies de vacances. Etude sé- 
rieuse de cette question, possibilité 


d'organisation dans chaque: : pa- 

roisse. ‘ ., ‘ 
Les Conventions réaionules. 

Préparation soignée des compte- 


rendus de ces Conventions pour pu- 
blication. Observations ct sugges- 
te détaillée des terres disponibles, 
(b) Aide aux Missionnaires coloni- 
sateurs. , 
Les moissonneurs. (a) Se prépa- 
À jeur 


[Pavs (e) Organisation à cet effet. 

Relations du Canada et de la 
France. Suggestions à faire à pro- 
pos du vovage que da Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal organise pour 
visiter Ha France, . 

. La Liaison francaise — articles 
de journaux, compie-rendus, etc. 

Colonisation, (a) dresser une lis- 

e des terres disponibles, 

Les Cercles de Jeunesse el les e- 
frailes fermées. Nature de ces deux 
ceuvres, Le bien qu'elles feront 


ESS Le) 


fense des libertés roligieuses, coti- 
pilot révolutionnaire”. 


ne 


O'Hagan est assassiné 


. Dublin! — M. Oilagan, vice pré- 
sident de PEtat libre d'Irlande et 
minisire de a justice, n 16 Assassi 


né dimanche Dar un individu qui 


a tiré, sur fui à bout portant, 
O'Hagan était considéré conune 


Phommc fort du rouvarnement, . 


Ras 


Retour « _des 


Washington. — [ee début de ce 
nos trouve ce peine voie ed? AC 
cornphissomonl, | d'u 08 Dius mt LE 
des tâches de histoire des Pal Ur 
ais. di s'agit do rondro à l'aci 


É 


iure et à Pindustrie plus de 600.000 
shiistrés de Pinondation des Etats 
Jnis. 

M. Hoover, qui divige celte out- 
vre gigantesque, a quitté Washing- 
ton pour le théâtre de l’ inondation, 
Î remontera Le Mississipi pour voir 
de ses veux ce qui se fait le lons 
du sand fleuve, 

. À présent.que des eatix se relirent 
partout, la prentière che qui s'ine 
bose est celle de brûler ou d'eutor- 
ret profondément les carcasses de 
milliers d'animaux de ferme ut 
d'animaux sauvages de tonte espè- 
ce, Sans Compter Une énorme quan 
tité de végétaux morts dout ‘la 
pourriture. constitue us danger de 


première grandeur pour fa santé 
publique, 
Les moustiques constituent un 


autre problème, le laut couvrir de 
pétrole ot faire périr dans l'oeuf un 
D obr e inealeulable de lives dont 
Féclosion est favorisée par létal 
actuel du territoire, naguère sous 
les flots. On aura une idée de l'im- 
mensité de cette tâche quañd on 
saura que ÎLE millions d'acres de 
terre ont été inondés dans l'Arkan- 
sus, le Mississipi et lu Louisiane. M 
Hoover compte qu'on et vieudri 
bout dans ui mols. 


en Te ne ne 


Vers une paix perpétuelle 


Paris, — M. Poincaré à déclaré 
au club améri ain de Paris ces 
jours derniers, à nn déjefiner, que 
toute la France se réjouissuit de Ja 
signature du-pacte d'amitié perpé- 
uelle entre li France et les Etats 
Jnis, comme il .n été: proposé par 
M. Briand, 

Mais ain parbil paëte, . a ajouté le 
président du. coiseil,, ne serait 
qu'une réuffirmation du profond 
sentiment d'amitié qui existe entre 
les denx peuples depuis J'évoaue de 
la Révolution américaine jusqu'à 
celle de la Grande Guerre, ét qui 
s’est de nouvenu révélé à l'occasion 
de la réception du colonel Lind- 
bergh, 

“Ce pacte àa- aétà été signé dans 
l'histoire des deux peuples”, à a- 
jouté M. Poincaré, “Nos deux na- 
tions ont assemblé, dans Pespace 
d’un siècle et demi, des SOUVenIrs 
d'amitié que rien ne saurait ceffa- 
cer.” : 

M. Tyron F. Hervick, ambassa- 
deur des Etats-Unis, s'est enihar- 
qué pour l'Amérique. H cmmène 
avec lui des suggestions du HOUVEE- 
nement francais sur La facon d’en- 
taimer les néguciations pour le pac- 
te afin d'empêcher Ja guerre entre 
les deux pays, pacle qui a été pro- 
posé par M. Briand je 6 avril der- 
-Hier, 
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Tremblement de terre à Jéru- 
calem 


Jérusalem, — La ville de Jérusa- 
lem et une bonne nartie de la Pa- 
lestine ont été secouées hier soir 
par an violent tremblement de fer- 
re qui a détroit quelques édifices, 
À Jérusalem 26 personnes ont été 
tuées el 250 blessées. 

LR mme te 

PEKIN, Chine, — Les mission- 
naires catholiques : en Chine, pré 
sentement, sont au nowbre de 1 e 
404, Is se répartissent aitisis 642 
Français, 262. Italiens, 108 spa. 
unois, 134. Hollahdais, 70 Aîle. 
ENTIER 15 améslegins, du: Canada 
où des Etats-Unis, 29 Frlanmdais, Les 
urétres indigéies cout 1.108. 

-DHON, France, — Mrs Petit de 
Jublleville, supérieur de Pürole Ste.) 
fe aix je. Neuilly et fils du.Éfrunecr 

ra ic. nomme ÉvA Mae de | 


ne 


te OR TT 


Svkes, employée de bureau à 
ronto, 


La première canadienne en 
parachute 


Hanillon, Ont, Miss Caroline 


To- 


«effectué lt première des 


« ente’ en parachute encore necon- 


A 1 ET 


die par une fume au Canatla, [DIE 
6e 4 quitté son aéroplanc à 1,800 
pieds d'altitude et na effectué un 
atterrissage parfait au sonunet d'u- 
ne montagne, Cle n'avait été en 
névoplanc qu'une fois auparavant et 
fait preuve d'une audace extraordi- 
aire, est probable qu'elle sera 
invitée ñ répéter ce tour de force 
tous Les jours à l'exposition de ‘l'o- 
ronto, 


LC 
Trois aviateurs tués au Mani- 
toba 


5 


Winnipeg, Un hydronvion du 
service forestier a té frappé par la 
foudre dans les airs à Kiburu, Man, 
au nord de Winnipeg, L'avion fit 
esplosion et péit feu. Le pilote W. 
€, Weaver, l'ingénieur A. T, Hard- 
lev et Eh, \WVroug, arpenteur, ont été 
luës, 


he, 


 . 7 , , 
ÂAvinteurs décorés 


Paris. — Le maréchal loc a été 
chargé de remettre des décor ations 


françaises aux aviatours  améri- 
‘ains transatiantiques, 
Des médailles d'argent furent 


données aux commandants Bvrd ct 
Chamberlin, chefs de Pexpédition 
et des médailles de bronze à Bert 
ÂAcosta, Lieut, George  Noville, 


Bernt Balchen et Charles Levine, 


LC 
Byrd revient au batea * 
es l 
Paris, Le Coumandint L° 
qui aval eu l'intention de Faire: 
voie nérienne le voyage aller e, 
tour New-York-Paris, a décidé 
vendant de retourner en Amét 
par bateun, C'est l'état pitos 
de son avion que Pempéche, h 
ses trois ebmpagnons, de réa 
lour projet mrinitif. , 
TT un nn 


1} 


Les lumières mystérieuce. 
Québec, Lex lumiér res my: 1 
rieuses qu'on spercoit depuis a, 
ques {emps an nord du Lar Si- É 
et qui evcineiduient avec la dis 
rition de Nuugesser et Coli ne 
raicut ni plus ni woins que des 
flets provenant d'un remorqueus 
Lac Onatchwav. 


a nn Fe tn 


Fonck se prépare 


New-York, “fe "Evening Pi 
annonce que Mine Robert Doc 
opriétaire et présidente de 
Eavriet Hubhard Haver Compa 
du New-York, est la seule pron, 
üice de l'envolée à Paris, proie 
par de capitaine René Fonck, 

Le coût de l'envolée est estin 
ñ 75,000, soinine comprenant 
prix de enveloppe de l'aéronla 
Sirkosky, pour remplacer celle 1° 
feuille l'an dernier, alors que de, 
bhounttes (urent tués, conne le 
plaine Fonek F'envolait du ehast 
d'aviation Mitchell. : Les journt. 
ajoutent que Mie Dodge n fixé 
date de l'envolée à la semaine : 
ler au 10 septembre. ‘ 

Le lieutenant Thomas W, Curt 
qui échappa À Ja mort avec le c 
pitaine Fonck, quand Paéroplu: 
de celui-ci se brisa l'automne de. 
hier accompagnera, selon tou 
probabilité, Le capitaine francais 

Les deux aviateurs seront acc@: 
pagnés d'un méc anicien et d’un.r 
dio-téléphoniste, qui seront cheï: 
pas Le enpitaivne Fonck. Plusieu 
journalistes, Les prentiers sans 2 
cun doule à faire Ja traversée tran: 
atlantique feront aussi le vovag : 
ajoutent les journaux. Mais où ü 
sait pas cneope qui seront ces Da. 
H y en aura fuit ou dix 9: 


h 


|: 


sagers. 
plus, : 
_ LL . 

EH va plaisir d'être dans un be 


tenu battu de l'orage lorsqu'on et 
assuré qu'il ne périra point, £e 


persécutions qui travaillent l'Eglis 
sont 


— Pascal. 


de cette nature, 
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six dollare, Gur réception. 
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squivalalle. 


Ecrivez-nous et nous vous enverrons des couveniro c du 
Sanctuaire que vous vendrez pour la somme totale de 


enverrons voire prime of ioute autre prime d'une va- 
Âchiescez : 
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de la Petite El 
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de ce montant nous vous 


ne 


solution au problème 


tion bilingue complète.-— Moyen pratique pour la 
la portée de toutes Îles bourses. 


élire à 


ort de M. le Chanoïne Courchesne, principal. 


plômes sont admis dans fa Saskat- 
chewan et qu’on s'apprête à obte- 
nir Ja même reconnaissance dans 
l'Alberta, il nous fait plaisir de con- 
tribuer à donner une formation 
francaise À celles qui devront là- 
bas Aider les nôtres à élever leurs 
enfants dans le sens dé Iours tra- 
ditions. Il est évident que leur pré- 
sence parmi nos élèves nous rend 
service, Leur connaissance de 1a 
langue anglaise leur permet, surlout 
aux heures de récréation, d'aider 
les efforts de nos futures institutri- 
ces et de diriger Ja gvmnastique 


Rapp 
us he saurions trop attirer 
ntion des parents, commissai- 
chefs du groune francais de 
askatchewan sur le rapport 
ant. £a solution qu'il apporte 
iroblème de Ia formation biülin- 
de notre personnel enseignant 
te d’être étudiée et  séricuse- 
t tentée. 


Ecole normale de Nicolet, 
le {er juillet 1927 
sonorable Cvrille-F, Deläge, 
tintendant de l'Instruction 
Publique, Québec, 


sommes de ceux qui pensent que 
nos élèves, à ce stage de leurs étu- 
des professionnelles, pruvent s’ef- 
forecr de maîtriser la seconde lan- 
ue sans mettre en péril le culte de 
leur langue maternelle, 


Cetéchange de sujets entre l'Est 
et l'Ouest est déjà en usage chez nos 
communautés religieuses. Elles ré- 
solvent ainsi sans éclat de la facon 
la plus pratique, ct peut-être la 
seule rationnelle, le probléme de 
la formation bilingue de leurs pro- 
fesseurs, Dans Ia mesure où il est 
possible de pratiquer un échange 
semblable, au bénéfice des futures 
institutrices laïques, nous avons des 
raisons de croire qu'il rendrait de 
er dont nous gardons si aimable £rands services à nos divers grou- 

venir, que nos Soeurs de PAs-Ibements. A lire les journaux des 

aption n'ont rien refusé au goût | ôtres, par exemple. le “Patréole de 
l'architecte, et que ce dernier a} l'Ouesf*, on saisit parfois des ap- 
iné à l'édifice de notre Ecole!bels discrets à notre aide. Pou- 
emale an cachet qui vons-nous en apporter de plus effi- 


a par Jui- ANA 
. me une valeur éducative. cacé que celle de nos institutions 
len pleine vigueur? 


JM, Louis Caron n'a pas pu voir . 
UNE SUGGESTION PRATIQUE 


sieur le Surintendant, 


ai l’honneur de vous transmet- 
mon rapport Vous v pourrez 

que nous avons admis 109 élè- 
maîtresses! 45 en première an- 
du Cours élémentaire, 45 on se- 
de année, et 19 au Cours supé- 
uw. Nous avons décerné 27 di- 
nes élémentaires et 17 diplômes 
érieurs. L'assistance movenne 
* classes a été assidue et nous a- 
s lieu de nous féliciter des dis- 
tions de nos élèves, . 
fous sommes rentrés en seplem- 

dernier dans immeuble d’où 
cendie nous avait éloignés en 
#s 1920, Vous avez pu consta- 
. au eours de cette visite de fé | 


1 oeuvre achevée, la mort lat 
si au commencement de l’année 
26. Mais ses contremaitres et 
vriers ont poursuivi l'exécution 

ses plans avec une expeïtise qui 
ir fait honneur. Elle atteste le 
‘ rite de l'homme qui les avait for- 


Reste sans doute Le problème pra- 
tique de la distribution et du trans- 
port, assez coûteux des étudiantes, 
Jusqu'iei ce sont encore nos reli- 
£s, wicuses-missionnaires de l'Ouest 
Nous crovons utile de mention-!4ui le résolvent, tantôt à leurs frais, 
r dans ce rapport I fondation flintôt en encourageant les parents 
un pensionnal de petits garcons, i4#sez fortunés à s'imposer Er dé- 

joint à notre école d'application. Pense.” Serait-il possible, par l'en- 
| ais avee des classes distinetes, A tremise des missionnaires-coloni- 
demande de citoyens influents | Sateurs du gouvernement fédéral, 
la région, notamment feu XL |d'oblenir des prix spéciaux? Si 
suis Caron, architecte, maire derlon transporte là-bas, pour la som- 
icolet, et M. le juge Trahan, de ra Me de quinze piastres, des étran- 
sur Supérieure, Sa Grandeur Mgr, £ers qui n'y resteront pas où qui y 
runaull a bien voulu approuver !resteront, souvent, pour compro. 
seuvre nouvelle. Le pelit groupe: Mettre l'unité morale de ce pavs, 
élèves admis cette année par les Peut-être trouvera-ton un jour 6p- 
' ocurs de l'Assomplion a déjà pro- Portun d'accorder ün prix de fa- 
‘dé de son séjour et nos éléves- pVCUE aux futures institutrices qui 

nitresses v trouvent l'avantage de viendraient chez-nous chercher la 
entrainer à Part de discipliner formation la plus authentiquement 

“ classes mixtes, grâce à La distri! Canatienne,  Fout ne nous dit-il 
:ution de wroupe des deux sexes, Pas que nos frères des plaines — et 

endant les stages d'enselgnement €€ vocable n'exclut pas les Ansglo- 

ue donnent nos élèves sous Ja di-[tantdiens de POuest — ont besoin 
cetion de professeurs evpérimen- 1€ tous les appuis intellectuels et 
moraux pour résister aux courants 
américains et cosmopoliles qui les 
imenacent? . 
| Nous livrons cette gsRestion | 
Nous considérons encore mme Pour ce crus QU vaut, Quand nos 
me bonne tortue avoir recu Doints intenrons gone renrDlis [te 

“onuue élèves-maitresses des sujets LU HUION AU SuIel des 

jui ont séjourné dans les provinces | MOVENS à prendre pour empêcher 
‘je l'Ouest et qui se proposent d’v\dans POuest une submersion dont 
“nseéigner. Maintenant que nos die personne ne profiterait, il nou: 


LE BUT DU 
CARTEL DU BLE 


est de stabiliser les prix et de donner sa véritable- valeur au blé de ses 
“membres, Le système du Cartel règle le débit du grain sur le besoin du 
à Marché et supprime la spéculation, Les opérations sur le grain s'y font 
d'une manière rationnelle. ‘ 


; 
i 


PS. 


ELEVES DE L'OUEST 


+ 


Le Cartel a-t-il réalisé ses projets ? 


Lisez à ce sujet l'opinion du “Milling” de Liverpool, Angleterre: 


“Le Cartel Caradien a fair périr une grande quantité de préju- 
gés et de craintes. [Il à écoulé régulièrement ses grains à des 
prix inespérés dans une période de yrande vente et de concur- 


,, B 


L'influence du Cartel a pour résultat de stabiliser le prix du blé et de le 
rendre de plus en plus certain au fur el à mesure de Pextention que prend 
son contrôle, Le blé qui n'est pas confié au Cartel encourage [a spéeu- 
: Jation. Chague nouveau minot de blé confié au Cartel est autant de ravi 
aux spéculateurs. ‘ 


SIGNEZ UN CONTRAT AUJOURD'‘HUI MEME 


The Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Ltd. 
REGINA, SASK. 


Bureau Central : 


| EVITEZ DES ENNUIS 
inhérents à la ficelle d’engerbage 


EN DONNANT IMMEDIATEMENT VOTRE COMMANDE ET EN 
EXIGEANT LA 


Ficelle “Holland” sureèree 


Ficelle qui excelle en longueur, résistance et uniformité, 


ereenigde Touwfabricken, Rotterdam, 
Holland) 


, .;  NOS MARQUES: 
Queen City, 550 pieds; Prairie Pride, 600 pieds 
: ‘Manitoba Spécial, 650 pieds. 


5 (Manufacturée , par M..V. V 


x 


; 
La ficelle “HOLLAND” est garantie à l'épreuve des insectes. 
Les pelotes ‘de 8 et 5 livres se déroulent jusqu’au bout sans se 
Rôler ’ét sans aucune perte, ÆEn plus de la qualité supérieure 
de cetto ficelle d’engerbage, vous apprécierez le véritable 

câble .que nous employons pour attacher chaque ballot. 


. Harold & ‘Thompson 


des Institutrices 


“es-inmaîtresses de l'Ouest à l’école normale. de Nicolet.— 


| 
| 


| 
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eme mn 


parait que nul n’a le droit de sar- 
der pour soi 
que suggère le sens commun, 


travail régulier qui s'accomplit ici 
conformément aux 
c’est qu'il n'y u rien de nouveau à 
en dire. Je n’ai toujours que des 


sonnel, religieuses ct 


Maïques, pour son intelligent dé- 


»s réponses modestes 
Si ce rapport n'insiste pas sur je 


programnics, 


louanges à adresser à tout le per- 
professeurs 


pos 


vouement à l’ocuvre qui nous 6st 


chère, comme nous n'avons qu'à 


nous réjouir de la haute et inalté- 

rable bienveillance dont Mgr notre 

Evèque continue de nous honorer... 
Veuillez agréer, 

Monsieur le Surintendant, 

l'hommage de mon respec- 
tucux dévouement, 

Georges COURCHESNE 

ire. 


| 


JARNETF D'UN OUTAOUAIS 


Le chemin 


de Rome 


Tel est le titre d'un livre, avec 
le sous-titre “Feuilles de route”. 
| qui vient de paraître à Paris sous 
la signature de M. André de Pon- 
[cheville, parent. si ie ne me trompe, 
de M. l'abbé Thellier de Ponche- 
[ville qui compte chez nous tant 
lé'amis et d'admirateurs de sa bel- 
le personnalité, 

Feuilles de route, en vérité. El- 
les ont été écrites au fur et à me- 


spéciale de Ia prononciation. Nous|sure d'un voyage de Paris à Rome 


accompli à pied. au cours de l’an- 
née sainte, en 1925, Douze cents 
imilles de distance environ, que ce 
jeune Français — il n'a pas quaran- 
te ans —- s’est “appuyés”, comme on 
dit volontiers dans san pays, à seu- 
le fin de mieux voir le pavs, et de 
le voir surtout avec les veux de l’à- 
nie, 

Le douze mars il entend la messe 
à Notre-Dame de Paris et se met 
len route pour Saint-Pierre de Ro- 


i 


me, Ia neigé la veille et le temps 
menace encore. Le pélerin est 


bien chaussé, un fort pantalon de 
velours protège ses jambes à Fa mi- 
litaire, c'est à dire avet des ban- 
des molletières qu'il n'enlève que 
le soir dans quelque auberge, et 
son manteau à mi-taille, Pinévitable 
“pèlerine” des Francais, est striée 
sur la poitrine des courroies entre- 
croisées de deux musettes qui ‘lui 
battent sur les flancs: provisions 
de bouche et atelier de  répara- 
tions. Ainsi accoutré, voiei un ca- 
tholique du nord de la France qui 
descend au sud, vers le Père des 
fidèles et la chaire de saint Pierre, 
Le récit simple et tranquille ail 
fait de ses aventures est touchant 
au possible, Nous n’en nourrons 
donner cependant qu'un faible et 
imparfait apercu, conseillant for. 
tement à tous ceux qui le pourront 
le procurer cette lecture à leur à- 
ine, qui les en remercicra longs 
temps. 

Tout d'abord, il importe de com- 
prendre une chose: c'est que ce 
bèlcrin solitaire n'est pas si soli- 
faire qu'il en a Pair. fl voyage en 
union d'esprit avec les milliers 
d'ancètres qui l'ont précédé autre- 
fois sur les mêmes routes, Son sou- 
ci constant est pour les siècles pas- 
sés, et pour les bonnes gens, cha- 
pelet en mains, qui suivaient le mè- 
me trajet dans les mêmes inten- 
ltions. Ainsi, retenu quelques heu- 
lres à Melun, quarante kilomètres 
accomplis, par une attaque de grip- 
pe, un peu déprimé par ce contre- 
temps. il n'en pense pas moins à 
ses frères défunts depuis cent ans 
ou mille ans. “Dans ces pèlerinages 
d'autrefois, écrit-il, qui ietaient sur 
la route un gros de pélerins con- 
duits le plus souvent par des moi- 
nes, que devenaient ceux que la 
maladie retenait en arrière? C'est 
à eux que je songeais, affaibli par 
la grippe et me demandant quel 
parti prendre. Ils trouvaient un 
peu partout des hospices, tel celui 
de Saint-Inglevert, entre Calais ft 
Boulogne, pour les voyageurs d’Ou- 
tre-Manche, on ces prieurés éche- 
lonnés par l'Ordre de Cluny sur le 
chemin de Compostelle.” 


Ce qui me rappelle un détail his- 
torique nssez intéressant qui. n’a 
Sté appris à Montréal par M. Louis 
Hourtica, il y a trois ou auatre 
ans. C’est que le sanctuaire fameux 
de Saint-Jacques de Compostelle, 
en Espagne, attira pendant des siè- 
cles des pèlerinages incessants, qui 
se faisaient surtout à pied, et que 
c'était à tel point qu’une route pa- 
vée fut construite à cette fin entre 
Toulouse; en France, et Compostel- 
le méme, À plusieurs centaines de 
milles de distance, Ce qui m'a sur- 
tout frapré là-dedans. c'est ane les 
deux cathédrales située ainsi à cha- 
oue bout du traiet, et en deux pays 
différents, ces deux cathédrales 
sont pareilles et semblables comme 
des soeurs jumelles. Je connais 
bien celle de Toulouse, en briques 
sombres ct d'un dessin hardi, qui 
étonne Îes Francais du nord, accou- 
tumés à la pierre, Mais revenons à 
notre auteur, .qui vient de nous ap- 
vrendre que des hospices étaient 
placés à portée des malades et que 
fa charité du Christ s’exercait alors 
délicatement tout comme aujour- 
d'hui. 

En plus des hospices, les mar- 
choeurs fatigués, où gripnés, pou- 
vaient toujours s'abriter dans les é- 
glises. et c’est ce que fait le nôtre 
dans la cathédrale de Sens, dont il 
sait toute l’histoire et l'évoque avec 
respect. Ne glanons que ce ren- 
seignoement sur le chant grégorien: 
“La religion issue de PEvangile est 
véritablement ce qui relie, re-liqto, 
un lien entre les hommes... 

“De même, le plus grand des pa- 
pes quand, réglant la liturgie, il at- 
tacha son nom au chant grégorien, 
S'il garde à la psalmodie hébraïque 
la couleur monotone et grandes da 
désert, il incorpore à la messe les 
modes lyriques de la Grèce et de 
Rome. modulant la préface sur Île 
récitatif de la tragédie.” 

S’étant arrêté une nuit chez son 
ami le poûte Vallerv-Radot, tous 
deux vont le lendemain faire visi- 
te aux moines bénédictins d'une 
abbave voisine, et Y passent deux 
jours dans la paix du cloitre, “Nous 
admirions, dit André, (nous nous 
permettons de lPappelcr ainsi, dé- 
sormais) les visages et les pas de 
ceux qui vivaient en Dieu dans ce 
monastère... ne s’interrompant de 
travailler que pour le louer. Nous 
parlions de ce que chacun en ce 
monde a pour besogne assignées; de 
ce qu'il a à faire, ne fût-ce qu'un 
acte, et à dire, ne füt-ce qu’un mot, 
iNous souhaitions être des ouvriers 


Voilà toujours encore un détail 
nouveau pour moi, Renaud de 
sfontauban, cousin et rival du Da- 
ladin Roland, noble entre les no- 
blets et nourfendeur invincible des 
Satrasins et autres mécréants: l’att- 
rais toujours ignoré que dans Île 
mème esprit d’obéissance aux 4aD- 
pels du Seigneur, il servirait huni- 
blement des-artisans occupès à bâ- 
tir une église. Comment ce trait ne 
me rappellerait-il pas les paroles 
que j'ai entendues un jour tomber 
des lèvres de Sa Sainteté le Pape 
Benoit XV: ‘“Accomplir touiours 
son devoir au mieux de nos pau- 
vres movens, mais en se tenant tou- 
jours docile aux inspirations de No- 
tre-Scigneur Jésus-Christ.” Renaud 
de Montauban n'avait. pas attendu 
de se le faire dire... Mais que fait 
cependant notre pèlerin? 

“Il déjeune sur le bord de la rou- 
te conime un chemineau, le resard 
sur les monts qui bordent l’hori- 
zon, et les clochers d’où les Ande- 
lus, comme autant d'oiseaux  mi- 
grateurs s'envolent tous à ki même 
heure,” » 


ee 


mm 


Je saute la visite de Lvon, pour- 
{ant racontée avec charme, et je 
m'arrête en page 66, au moment où 
le pèlerin va quitter la plaine et 
s'engager dans un défilé étroit où 
le soleil n'arrive pas. “L’Alpe est 
derrière moi, dit-il, et queluuc cho- 
se de l'angoisse qui put troubler 
ici jadis mes frères pèlerins ne 


ee 


coeur, 
plaines lointaines, le corps à corps 
commence ici avec la montagne... 
Il faut tourner résolument le dos à 


refermer sur l'homme, 
entre-t-il en tête à tête avec Dieu, 
s'il plaît à Celui-ci’ On en sort 
cependant pour se trouver dans u- 
ne large vallée, qui conduit à la Sa- 
voie, dont la ‘capitale est chambé- 
ry, ville austère ët'fude d'aspect, 
J'y ai pris congé, en 1926, d’une fa- 
aille amie qui venait V passer ses 

Vaurais bien voulu lPac- 


vacances: | 1 
ÿcompagner une pétite semaine, AM. 
de ,Poncheville m'en console au- 


jourd'hui par la belle description 
iqu’il en donne, entourée de médi- 
tations pleines de substance. 
l’époque où Chambérv n'existait 
pas encore, l'église, placée sur Île 
chèémin de Rome, en constituait une 
étape, et c’est pourquoi e"- fut dé- 
dés à saint Picrre..4 "Ce sont des 
moines encore, fils du pauvre d'As- 
sise, qui ont fonné''ä Chambéry 
l'église de leur couvent pour lui 
servie de cathédrale, et son archi- 
tecturé porte le caractère de la 
simplicité franciseuine.” 

Ayant traversé les Alpes, en s'ai- 
dant du tramwav pour une trentai- 
ne ‘de kilomètres, André se trouve 
en Italie, dans ces versants plan- 
tureux ct eès grasses prairies que 
Bonaparte promettait "à ses soldats 
pour les consoler de leur pénurie 
du moment. Mais iCi éncore, c'est 
aux pèlerins de jadis. que pense no- 
tre Compagnon. “Je vous retrouve 
[ici par la pensée, pèlerins de jadis, 
vous qui avez passé le Mont-Cenis 
par d'incroyables chemins mulc- 
tiers et qui vous Ctes reposès sous 
les arcades gothiques. des maisons, 
couchés par familles, par amitiés 
Jet paroisses.” Puis le vovage se 
continue et nous voici à Turin, 
Grande ville et trop populeuse au 
toujours les solitudes relatives de 
Ja campagne et de la route. TE as- 
jsiste cependant à la.messe du Jeu- 
|di saint et n'oublie pas que c'est 
à Turin qu'est conservé le Saint- 
Suaire, dans une chapelle construi- 
te à cette fin par les ducs de S«- 
voie, “Intérieurement, ee _sanctu- 
aire a la forme d’une rotonde fre- 
vêtue de marbre noir: sur lequel 
tranche le marbre bianc des céno- 
taphes de ces princes, -Au centre 
s'élève lautel sur lequel est pla: 
cé le sarcophage qui sert de reli- 
quaire, et qu’entourent des lampes 


d'or où ne cesse jamais de briller 
une flamme. Un vitrage sépare 


cette chapelle de Ia cathédrale, en! 


L'Amérique dérive-t-elle vers l'Ouest? 


J L'Amérique dérive-t-elle graduel- 
lement vers l'Ouest? Formait-elle à 


l'origine, avec l'Europe, l’Afrique et 


l'Océanie, un vaste et unique conti-| correspondent à celles du rivage 
nent qui se serait subséquemment | 5ccidental de l’Europe et de l'Afri- 


,fragmenté et dont les diverses par- 
ties auraient ateint, par une lente 
dérive, les positions qu'elles occu- 
pent aujourd’hui? 


-tible d’être mesurée? Voilà quel- 
ques-unes des questions qui retien- 
nent l'attention des savants depuis 
, plusieurs années, 

Cette hypothèse, présentée nour 
la première fois sous une forme con- 
- crète par Wegener, géophvsicien au- 
‘trichien, s'appuie sur plusieurs ar- 
iguments plausibles, Ainsi, on ad- 
met aujourd’hui dans presque tous 
les milieux scientifiques que Îa 
,couche de basalte sur laquelle re- 
l pose Pécorce terrestre n’a pas une 
rigidité absolue e n'est pas suiette 
à l’action volcanique ou tectoni- 
que. On est présentement d’oni- 
nion que toute masse rocheuse est 
susceptible, lorsqu'elle est soumise 
à des tensions continues, de se dé- 
‘former graduellement, de sorte que 
les continents peuvent en 


gré de notre vovageur, qui préfère. 


ee meme ee © tem nr 


laisse pas de s’insinuer dans mon|demi-science n'a pas exercé ici ses 
Pour les hommes venus des ravages. 


| 
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] hui? Dans l’affirma-\jes terres qui forment aujourd'hui 
tive, cette dérive se poursuit-elle| ces continents possédaient à peu 
encore et sa vitesse est-elle suscep- près la même flore et la même fau- 
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pertes régult 
toute voire € 
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de votre “GCo-On”, parce qu'une succursale est 
à proximité de vous. 
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sonnelles relatives des quatre ob. 
servateurs employés ont été faites 
à Ottawa avant et après la série 
principale d'observations. 


he 
AR 


Les réflexions du “Tigre” 


aris, — Georges 
surnommé le “Tigre’ 
la Victoire” est depuis quelques 
années, membre de lAcadémie 
Française, un des quarante  jim- 
mortels, Mais il s'est toujours abs- 
tenu d'assister aux séances, à évin- 
cé la cérémonie même de présénta. 
tion. * ‘ 

Inquiet, un hardi journaliste s'est 
permis de guestionner le vieillard 
sur cette manière de faire. Mais 
celui-ci a décidé de réfléchir le 
plus possible et de parler le moins 
possible, ÎE a cependant expliqué 
que la perspective de faire l'éloge 
de son prédécesseur à la séance de 


Clémenceau, 
où “le Pere 


Ëlle vous épargnera les 
ant d'un Jonm trajet. Expédiez 
rême à la 


siniboia, Biroh Hills, Broadview, 


Va , . , 
SES E CUS) Bruno. Bulyea, Carlyie, Caraduff, réception l'ennuvait beaucoup,  é- 
morose Cr . ji. 0: rIne iber ant, dit-il, arrivé à un âge où l'idée 
Empress, Gravelbourg, Humboldt, Indian Head, Invermay, Kelliher, ant, il, € à idée 
Kerrobert, Langenbureg, Lanigan, Lloydminster, Maple Creck, Melfort, | même d‘entretenir quelqu'un de 


Melville, Moosomin, Moose-Jaw, 
Precceville, Radville, Régina, Saska 


Current, Tantallon, Tisdale, Unity, Wadena, Watson, V 
burn, Wilkie, Winnipeg, Wolseley, Yorkton, 


eq men 
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sorte que In châsse insigne est vi- 
sible à ceux qui s'y frouvent.... 
Ah! si les politiques s’assemblaient 
auprès du suaire qui «4 conservé 
l'empreinte du corps et du visage 
de Celui qui mourut pour tous les 
hommes...” | 

Les peuples sont souvent meil- 
leurs que ceux qui les dirigent, et 
notre pèlerin rend hommage aux 
vertus familières des Italiens cam- 
pagnards. “Hospitalité, simplicité, 
vertus soeurs dont les Italiens con- 
servent a double tradition. Sans 
chercher à paraitre, ils vivent en 
tout de ln même facon que vécu- 
rent leurs pères et mères, Femmes 
et enfants, nu pieds le plus sou- 
vent, portent à la mode antique les 
fardeaux sur la tête. Unc osferia 
ou ‘une fratiateria n'a d'autre en- 
seigne qu'un rameaux de pin, usage 
vieux comme le monde, qu’on re- 
grette de voir se perdre en France. 
On le reconnait à mille signes, la 


La communication avec 
Dieu, l’amour de la patrie, les vé- 
nérations instinetives n'ont pas dis- 
paru, et c’est pourquoi nous assis- 


la facile vallée et.se.glisser dans la] tons au rétablissement d’un peuple ra 
fente étroite qui semble vouloir se] qu’il suffisait de réformer en 
Muis ainsiiceau comme Pa fait Mussolini. 


LE 
Mais ce voyage est long — il a 
duré cinquante jours — et nous ne 
saurions malheureusement suivre 
le sympathique pèlerin dans cha- 
cune de ses étapes. Arrêtons-nous 
done à la principale, celle de l'ar- 
rivée en vue de la Ville éternelle: 
“La via Triomphale m'amène en- 
fin crotté, trempé, n'avant rien 
sur ma personne qui ne jar 


at avec 
cette épithète — au point culmi- 
nant de Monte Mario, comine les 1- 
taliens l'appellent à présent, de 
Montioie, comme l’appelaient les 
pélerins. Charlemagne tout le pre- 
mier qui y descendit de cheval ct 
fit le reste à pied jusqu'à la basi- 
lique vatiecane.., 

“De la hauteur. où j'ai embrassé 
Rome, la même voie toujours me 
conduit à Saint-Pierre dont la cou- 
pole me guiderait s'il était néces 
saire. Je me trouve vers six heu- 
res sous les colonnades du Ber- 
nin, devant les fontaines jaïllissant 
de chaque côté de l’obéiisque é- 
gvptien qui porte cette inscription 
dans la langue romaine devenue ta 
langue chrétienne internationale : 


“Le Christ a vaineu, le Christ 
commande, le Christ règne. Qu'il 


défende son peuple de tout mal!” 
L'instant d’après, un homme de 
plus s’agenouille auprès du tom- 
beau de saint Pierre, mêlé à cette 
“recrue continuelle d'humanité”, a 
dit Bossuel, qui n’a cessé d’v ac- 
courir depuis vingt siècles, parce 
qu’elle v reconnait le fondement 
de l'Église Universelle.” ‘ 
BALLE-FRANCHE. 
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C2 Co 
| RETRAITE FERMÉE-. _ # 
$ ——— # 
%, Dès le lendemain de la Con- * 
Î# vention s’ouvrait au collège de # 
# Gravelbourg une retraite fer- # 
% mée, pour les “catholiques de * 
# langue française, la première # 
% de ce genre en Saskatchewan, # 
* prèchée en français. Li 
% Cette retraité qui fut prû- # 
* chée par le R. P. Lewis, O0, # 
# MI, de Plattsburg, N, YŸ. grou- # 
% pait une élite d’une trentaine # 
*% de personnes parmi les fran- # 
; co-canadiens de la région. à 


On n'a qu’à examiner une carte, 
ou mieux encore un globe terrestre. 
pour constater que les échancrures 
de la côte orientale de l’Amérique 


que. En outre, plusieurs indices 
géologiques et  paléontologiques 
font supposer qu’à certaine époqué 


ne, En un moi, l'hypothèse est 
qu'au cours des âges les deux Amé- 
riques ont graduellement dérivé 
vers l’ouest. L'existence d’une chai- 
ne de montagnes longeant la cûte 
occidentale du continent améri- 
cain serait simplement due à une 
rupture du rebord çausée par Îa 
dérive, - On estime que la vitesse ac- 
tuelle de cette dérive est de l’ordre 
d'un mètre par année, 

Afin de vérifier cette hypothèse, 
près de trente pays ont conclu une 
entente en vertu de laquelle une 
cinquantaine de stations ont été, en 
octobre et novembre dernicrs, ré- 
unies en un réseau de longitude au 
moyen d'observations 


légraphiques, Les longitudes rela- 


tous itives de ces stations ont été déter- 


‘vide, pour contrôler les indications 


| 
| 


fais- ! 


cata sme em ml 


) .‘astronoini- || 
ques et de signaux horaires radioté- |! 


quelque chose lui est insupportable. 
Le grand principe actuel de ça vie 
c'est de ne rien dire de ce qu’il 
ressent, sait ou voit. Voilà pour. 
quoi it continuera exclusivement 
communier avec lui-même dans 

4 


North-Battleford, Outlook, Oxbow 
toon, Shaunavon, Shellbrook, Swift 
awota, Wey- 


TT à Th 
ne à l'Observatoire fédéral d’Ott |le silence”, 
tawa, et l’autre à Vancouver: à ce 


dernier , endroit l'emplacement is 
choisi a été un petit observatoire ; Pensées 


de campagne qui avait déjà été oc- 
cupé par des membres du person- 
nel de l'Observatoire d'Ottawa il v 
a plusieurs années pour des obser- 
vations de latitude et de longitude 
qui concernaient uniquement le Ca- 
nada, 

A chaque station, deux télescope 
ont été constamment en usage ct les 
observateurs disposaient en outre 
du matériel auxiliaire ordinaire 
composé d’horloges, de chronomé- 
tres et d'appareils de ESF, 
Vancouver, comme  l’écuipement 
d'horlogerie n'avait pas ie méèine 
caractère de permanence et de pré- 
cision que celui d'Ottawa, on s'est 
servi d'un pendule portatif de gra- 
vitation aux oscillations absolu- 
ment libres et fonctionnant dans Îe 


. Soyez égal à vous-mèmes dans les 
épreuves comme dans la prospéri- 
é, 


LE. 


Le cerveau du paresseux est la 
boutique de Satan. É 
RES 


Soyons fiers et nous serons forts. 
CRE R 


Le goût ne se forme que par la 
contemplation de l'excellent non 
pas du possible, 

CEE 


Ne reculez :pas devant les servi. 
ces à rendre au prochain à cause 
de la gêne et des sacrifices qu'ils 
imposent, - 

CL LS 


La foicherche Dieu, l'espérance 
le presse, la charité le tient et le 
possède. 

CLT] 


Ce sont les tonneaux vides qui 

font le plus de bruit lorsqu'on frap. 

pe dessus, Ù 
CE ET 


Aimer c'est trouver dans la féli. 
Cité d'autrui, sa propre félicité. 
| CEE 


de l'horloge. A Ottawa, on a effec: 
tué des observations astronomiques 
au cours de trente-trois nuits et à 
Vancouver durant vingt-cinq nuits, 
A chaque endroit des signaux ho- 
ires radiotélégraphiques éimis 
par cinq stations différentes ont été 
[reçus et contrôlés à toutes heures 
! du jour et de la nuit; le total des si- 
‘gnaux distincts recus a été de plus 
de treize cents, Des observations 


CS 


a. er \ Ê - e 
Chaumière où l’on rit vaut mieux 


pour déterminer les équations per- que palais où l’on pleure. 
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Reconnues sûres par des millions et prescrites par les 
médecins contre 


Maux de tête Rhumatisme 
Lumbago 


: Nephrite 
Maux de 


Rhumes 


pirine de Bayer” dont chaque pa- 
quet contient un mode d'emploiéprouvé, Hoîtes ma- 
niables de 12 pastilles, Aussi en bouteilles de 24 et de 
109, chez les pharmaciens. Aspirine est la marque 
: de fabrication (enregistrée au Canada) de la manu- 
acture de Mono-acetlcacidester de ealcylicacide de Bayer, Quoiqu'il soit bien reconnu que le 
mot Aspirine signifie produit de Bayer, afin de protéger le public contre les contrefaçons, nous 
étamperons sur les tablettes de la compagnie Bayor la marque générale de Fabrique, le nom de 
ayer en croix, 


en 


Augmentez la valeur de votre ferme 


Notre fameux Equipement Combinaison No, 9, comprenant un 
séparateur. de 27 pouces et un engin de 15-H,P, ne coûte que 
$950, port compris, Complet avec camion, plateforme, appareil 
7 d'alinentation’et souffieur, “ Û 


Pourquoi retenir les services d'un 
Equipement de louage etexposer 
votre ferme aux danger des mau- 
Vaises herhes, 

NOUVEAU MODELE 
SEPARATEUR No. 7 


Construit spécialement pour 
, tracteur Fordson. 


Catalogue illustré de machines, Gratuit sur demande. 
_ Saskatoon, Sask. 


SERVICES MARITIMES DU 


+ PACIFIQUE CANADIEN 


ENTRE 


MONTREAL, QUEBEC, SAÏNT-JEAN.: 
ET _ 
CHERBOURG, SOUTHAMPTON, ANVERS, 
HAMBOURG, BELFAST, GLASGOW, LIVERPOOL. 
Montclare Empvress cf Scotland. 
Montrose Zmpress of Australia 
Minnedosn ‘Emnvress of Franco 
Pfelita Montroyal 
Motagama "Montairn 
Marburn Montcalm 
Marloch 


PAR . 
LES 
VAPEURES +: 


CROISIÈRES - D'HIVE 
AUTOUR DU MONDE — 


LES ANTILLES AMERIQUE 


Renseignements concernant dates de 
voyages organisés, elec, fraciousement 

| We © CASE 

ndion, Angle 


DU 


AV 


= msn 


Étde Dieu. aider à établir son règne points être considérés comme flot-} minées et il sera possible en répé- 
let sa paix sur le monde, apporter tant au-dessus d’une masse qui, au tant les observations à une date ul 
notre pierre à son Eglise comme le’ cours d'une très longue période, a- térieure, de régler définitivement 
quand,’ git comme un fluide semi-visqueux.!la question de la dérive des conti- 


Agents vendeurs pour 
le Manitoba, la Saskatchewan et 
l'Alberta. 


DEGINA - - SASKATCHEWAN | llfit Renaud de Montauban 
Voyez le plus rapproché feurnis- ehargé d'âge et de prouesses, il vint, Le mouvement de la g'ace des gla-[nents., Leu he 
servir les macons qui édifiaient la.ciers est un phénomène de même] Le Canada a participé à celte étu- 


LLAN D’, 
de en établissant deux stations. lu 


nature. 


4 cathédrale de Colozne.” 


— Ë 
EVANGILE : | 


mme en; 
es et le rouaume des 
cieux. 

K, 24-26: SM X, 24-27; 
IN KVILL, 25-27.) 


4 sun , - » l 
4 me les Disciples étaient éton- 
CO es parolest 


Es de CE : 
les petits enfants, in 


Æ 

fi 
ARCS 
Les riel 


À 


À. A 


fe, À 
bé 


sista Jésus, 
Snitest difficile à ceux qui 
ans les richesses d’en- 
Rovaume des cieux! 
ç aisé à un chameau de 
an porte appelée le cou 
uûitle (), AUA un 
rio Fe Royaume du ciel”. 
$ en plus surpris, les Dis- 
jules se demandaient lun à l’au- 
; pourra se sauver!” 


(a 
Ci donc r ÿ 
Qui Jésus s'arrêta sur 


É Le regard de 


à l'homme, dit- 


E ADS . 
Est impossible L 
Ce À Tout cest: 


El ais non pas à Dieu. 
Œsble à Dieu. 

de. la 
nt étroi-! 


À Jérusalem, 
En facilitait le . contrôle 
% Elle était telleme 


À û C« “ , . 
er fallait décharger les cha- 
EL pour les v faire passer. , En- 
: Ue n'entraient-its qu'en  s’age- 
Mllant, «tavec beaucoup de pei- 
MIE 
PE: 


ntenaire du Père, Lacombe 
nn - 
(Suite de la 1ère page) 
ue, modeste structure où Mar 
Ændin ne pouvait marcher mitre 
tête sans se courper. C'est là 
ia donné le meilleur de son 
ur aux Indiens paiens, puis Cn- 
jdliques, puis amis sincéres de la 
pe Noire. C’est de là, enfin, 
A ravonne Sur UN territoire in- 
ini. ue 
1, Calder, délégué de la comna- 
Le du C.P.R, s'exeusé de. ne Dou- 
r représenter dignement ki com- 
nie en parcille occurence pour 
bre l'homme Si: universetle- 
ent connu 1 chante Ja grandeur 
éme et de coeur du Père Lacon- 
D lrevéle le secret de sa car- 
tre merveilleuse, caché dans l'é- 
Dhtion de son enfance et dans la 
Ébnnucle souvenancé des paro- 
Ex de son évêque  consécralcur : 
Mon fils, rappelez-vous sans cesse 
A précieuse vocation ‘à  laauelle 
Pen vous appelle. Si Dieu est avec 
ous, qui sera contre vous? , (hi 
re ensuite les témoignages d’es- 
jme qui entourent la personne du 
nd disparu, Chaque mille, de- 
fui, Port Arthur jusqu'à l'océan 
Puifique rappelle la vie du P, La- 
canbe. H relate Pénpisode du Père 
eombe nommé président du. GP! 
Let M, Stephen constitué- curé de 
NeMarie de Calgary, 


| 


Élroix d'honneur: 


Mer Grouard, gravit- les. dexrés 
e lestrade salué par de vibrants 
ppludissements,  H décoré M: P. 
ur de la croix de “la: légion 
l'honneur, Malgré ‘ses 88 "*qns, il 
ait montre de beauconn dagilité: 
dit quelques môts à Padressé dû 
LP, Lacombe qu’il rencontra pour 
a première lois à la Rivière Rouge 


f 


nn 
— 
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“L'enseignement est un art”, a 
dit un grand pédagogue, Tout art 
demande un travail assidu et des 
efforts continuéls pour en pénétrer 
les secrets et se les approprier. De 
plus lenseignement est une voca- 
tion, TL faut y être appelé et il 
faut l'aimer si on veut la suivre fi- 
dèlement et en obtenir d’heureux 
résultats, 

L’Institutrice doit donc étudier 
sans cesse, se préparer à faire face 
à sa tâche pour ne pas frustrer l’E- 
glise et la société. 

Par sa vocation linstitutrice a 
reçu de Dieu la mission de prendre 
soin des enfants confiés à sa solli- 
citude, C'est à elle qu’incombe le 
droit de cultiver leur jeune intelli- 
gence, d'y déposer la semence ‘qui 
doit germer et produire ses fruits 
en donnant à l'Eglise et à la socié- 
té des’ chrétiens fervents, des hom- 
mes de caractère, des gardiens in- 
trépides de l'honneur et du devoir 
à l'exemple d'une Madeleine de 
Verchères, d’une Laura Secord, 
d'un Dollard, d’un Bréboeuf, d'un 
Hugonard et de tant d’autres dont 
la limite de ce petit aperçu ne me 
permet pas d'évoquer le souvenir, 


Préparalion journalière 


Pour arriver à’ un but si élevé, 
nul doute que l’Institutrice ait be- 
soin d'üne préparation soignée et 
journalière. Les années d’études 
qui précèdent sa carrière et la for- 
mation reçue à Pécole normale sont 
loin de pouvoir suffire aux exigen- 
ces souvent imprévues de sa pro- 
fession. 


Certaines personnes, il est vrai, 
ont à leur disposition un répertoi- 
re abondant, des connaissances va- 
riées et elles s’imaginent  facile- 
ment ne pas avoir besoin de pré- 
paration, Cette facilité, cette a- 
bondance qui sont le résultat de ta- 
lents supérieurs et d’une longue ex- 
périence ne peuvent pas les dis- 
penser totalement de tout travail 
prépariuloire. S’aventurer à ensei- 


en 1860, à son retour d'un long 
voyage à travers la prairie en char- 
rette à boeufs, T1 termine en sou- 
haïtant qu'après tant de travaux, 


e RP, Lacombe soit considéré 
comme un Pére de Lx  Confédéra- 


tion, 

M. P, Suzor fait un bei éloge des 
Oblats, et surtout du héros qui in- 
“arna l'idéal du véritable mission- 
naire, , 

Après la séance, plusieurs visité- 
rent des vieux souvenirs; premiè- 
‘re cathédrale bâtie en ironcs d’é- 
pinettes par le R, P. Lacombe en 
1867: les tombes du R, P. Lacombe, 
de Mgr Grandin et du R. P, Le- 
due, afin de s’emplir l’une de fortes 
lecons et de respirer cette atmos- 
phère mystérieuse qui entoure les 
restes vénérés de ces pionniers de 
l'Evangile “et de là civilisation. 

Le Patriote _ publiera La semai- 
ne prochäine un”article du R. P, 
Langlois Sur.ln haute signification 
de cet événement. ' 
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-A PRINCE-ALBERT 


Le Jeudi soir 14 juillet à 8h15 | 
NFÉRENCE 


de l’Hon. Lucien Cannon, M P., 
SOLLICITEUR GENERAL DU CANADA. 


Venez entendre ur des plus fameux orateurs discuter 
+ f 


 Orpheum ” 


n 


sur les grandes questions actuelles. 
BIENVENUE À TOUS 


DIEU SAUVE LE ROIÏ ! 
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Comment ren 


Travail présenté à la Convention par une religieuse de N 
démie du Saeré-Coeur 
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de: 


janer sans préparation une branche 
d'étude quelconque et surtout celle 
si importante de la religion serait 


féméraire, présomptueux, je dis 
plus, ce serait faire preuve d’un 


certain mépris pour les devoirs sa- 
crés de la profession d’institutrice 
laquelle est, sans contredit une 
des plus nobles puisqu'elle permet 
d'installer la vérité dans le: coeur 
de l'enfant, de l’élever et de l'ame- 
ner plus près de Dieu. 


# 
Préparation de lonque main 


Dès le temps des vacances, l'Ins- 
titutrice, animée d’un ardent amour 
pour sa vocation, étudiera sérieu- 
sement son programme d’études 
quelle répartira systématiquement 
entre les'dix mois de l’année, Elle 
fixera le degré d'avancement que 
ses élèves doivent atteindre et ne 
perdra jamais de vue le but qu'elle 
s’est proposé au commencement de 
Pannée. : 

Cette préparation de longue main 
est très utile, indispensable mème, 
mais encore est-elle insuffisante, 
Chaque jour, l’Institutrice doit, de 
plus, prévoir ce qu'elle aura à en- 
seigner le lendemain et s’y prépa- 
rer soigneusement, “Tant vaut la 
préparation tant vaut la leçon.” Il 
faut que l’Institutrice possède si 
bien le sujet qu’elle va traiter en 
classe qu'elle se sente libre et par- 
faitement à l’aise quelle que soit la 
tournure nouvelle et imprévue que 
prenne Îla discussion, qu’elle puis- 
se diriger d’une main sûre les dit- 
férentes activités des élèves à la 
fin proposée, Une connaissance va- 
gue ct superficielle ne peut donner 
cette assurance absolument néces- 
saire, “On ne donne bien que ce aue 
l’on possède bien.” La prudence lui 
fait aussiuneobligation d'étudier, de 
faire un choix judicieux des -le- 
cons à donner, de revoir les prin- 
cipes fondamentaux, de se rappeler 
les faits qui échappent si facile- 
ment à la mémoire et dont l’oubli 
peut causer des erreurs regretta- 
bles. Il faut aussi qu’efle apporte 
des raisons à l’appui des faits qu'’el- 
le avance et les présente avec tact 
et précision. Tout superflu qui ne 
servirait qu’à encombrer la mémoi- 
re des élèves sans l'enrichir doit 
ètre éliminé pour concentrer toute 
l'attention et tous des efforts sur le 
point à éclairer et à développer. 
Imbue de son sujet, l’Institutrice le 
développera avec cet entrain, cet 
enthousiasme qui lui attireralasvm- 
pathie et la confiance de son jeune 
auditoire tout en lui communiquant 


Ld A 


le même feu, la même vie. | ; 
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Pour stimuler l'intérèt de l'enfant 


Une fois l'intérêt de l’enfant é- 
veillé, le travail de fa maîtresse est 
de beaucoup simplifié. Mais c’est 
sun des secrets de sa profession de 
tenir en éveil ces jeunes intelligen- 
ces, de soutenir leur intérêt saus les 
fatiguer et de stimuler en eux le dé- 
sir d'apprendre. : 

Dans les écoles rurales surtout où 
plusieurs classes doivent travailler 
simultanément il faut à l’'Institutri- 
ce une grande ingéniosité et une vi- 
gilance constante pour éviter les 
pertes de temps, la dissipation, le 
désordre. Comment peut-elle arri- 


“Echos 


WILLOW-BUNCH 


(Dé notre correspondant. particu- 
lier) 

La Liaison francaise, dans sa 
marche triomphale à travers l'Ou- 
est, nous a honorés d’une trop cour- 
te visite, le samedi 2 juillet, Voici 
les manifestations de cette mémo- 
rable journée. : 

Réception au train par toute la 
poulation, à laquelle s'étaient joints 
nombre de compatriotes des alen- 
tours, Les cadets et le petit Saint- 
Jean-Baptiste en. tête, précédaient 

le défilé jusqu’à l'église, L'un 
d'eux, se faisant l'interprète de ses 
camarades, adressa quelques mots 
de bienvenue au vevageurs de Ia 
Liaison. 

* 9 heures: messe pendant laquelle 
M. le curé présenta ses souhaits de 
bienvenue, 

“Le Patriote” compte reproduire 
cette adresse dans un prochain nu- 
méro. C’est un fort beau docu- 
tment sur l'historique. de la parois- 
se de Willow-Bunch. 

10 heures: Promenade en cam- 
pagne, visite des mines, de l’hôpi- 
tal, etc, 

‘ Midi: Banquet. De l'avis de tous 
c'était un banquet inoubliable, tant 
les organisateurs avifient su accu- 
muler là les éléménts de qualité et 
de présentation dont ils sont ca- 
pables, . 

Nous avons eu le plaisir d'’enten- 
dre MM. Dorion ct Forbin. Leurs 

aimables paroles sont saulignécs 
par de vives acclamations. Prirent 
la parole également: M. Œ-A, Ca- 
dieux, L.-Svlvestre, G. Marsan, 4.- 
JA. Mathieu, président régional et 
M. 3. Lespérance, maire de Wiilow- 
Bunch. , 

Dans la magnifique adresse des 
“Paroissiens” aux distingüés visi- 
tours, il est fait preuve d'un grand 
esprit catholique d’abord, puis ca- 
nadien-français, , 

En voici quelques extraits: 

....C’est avec anxiété que nous 
vous attendions, vous, les privilé- 
giès de Québec, A l'honneur que 
nous procure aujourd’hui la Liai- 
son Française, nous répondons par 
l'accueil le plus cordial. Nos paru- 
res, nos acclamations vous disent 
notre joie... Avides de nous éclai- 
rer et de nous instruire, nous a- 
vons établi des journaux ct des éco- 
les, ls sont des trophées qui or- 
nent aujourd'hui nos étendards, 
mais qui coûtèrent de grands sa- 
crifices; qu'importe, nous les avons 
limaintenant... 
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Régina. 


Jla même ardeur. 


ver à ce résultat si elle n'a pas pré- 
paré d'avance son programme de a 
journée, si elle n’a pas prévu Île 
travail à faire par chaque classe 
individuellement? De plus'la pé- 
riode d'étude est très importante, 
4 maitresse ne doit rien négliger 
pour en retirer tout le bénéfice pos- 
sible. Les élèves seront mis en 
garde contre l’idée que l'étude con- 
siste à confier à la mémoire un 
certain nombre de lignes où de 
paragraphes au détriment de lidéc 
principale, Ils seront amenés à 
avoir recours à des livres suplèmen- 
taives pour y puiser d'intéressants 
détails, ce qui contribuera  beau- 
coup à élargir leurs vues, à let 
rendre plus libres et surtout à les 
graver plus profondément dans 
leur mémoire, Gette période four- 
nit aussi à linstitutrice une des 
meilleures opportunités de mainto- 
niv La discipline, Elle apprend 
aux élèves à soutenir leur attention, 
à concentrer leurs forces intellec- 
tuelles, à maitriser leur imagination 
qui naturellement passe d'une cho- 
se à l’autre, d'une facon confuse, 
sans méthode ct sans suite. Une 
fois que Pélève saura ainsi utiliser 
les moyens à sa disposition pour 
s’instruire, ses progrès seront sûrs 
et rapides et il aura là voie ouver- 
te pour arriver aux premiers 
rangs dans la société, 


Pour rendre l’enseignement efficace 


Ce succès cest assuré si l'ensei- 
gnement est: clair et précis, mis à 
la portée de tous, méthodique et 
rationnel employant”les méthodes 
et les procédés les mieux adaptés 
aux facultés des enfants, vivant et 
actif ‘par l'ardeur communicative 
de ia maîtresse, par le moven des 
interrogations pour exciter l'intel- 
ligence des enfants et, s'assurer 
qu'ils ont bien compris. 

L’institutrice tournera à son 1- 
vantage et à celui des élèves leur 
curiosité naturelle, Elle se servira 
avantageusement des obfets d'illus- 
tration qu'elle pourra se procurer; 
tels que, cartes géographiques, ima- 
ges, spécimens, modèles ‘de dessin, 
etc... Les démonstrations au  ta- 
bleau noir, tout imparfaité£-qu'elles 
soient, suppléeront avec profit aux 
objets qu'elle ne pourrait avoir fa- 
cilement. Elle obtiendra an excel- 
lent résultat en avant ainsi accès 
auprès de Pintelligence des élèves 
par la double avenue des sens, 

Il est de toute évidence. qu'un ef- 
fort quelque sérieux qu’il soit ne 
peut être soutenu constamient avec 
Ni la maitresse, 
ni l'élève ne peuvent être blämés 
si une fois ou l'autre leur intérèt 
tend à se relâcher, Il faut alors que 
la maîtresse sache adroïtement fai- 
re un changement dans Pordre des 
leçons de la journée. ‘Un chant, 
une déclamation, une histoire ra- 
contée, quelques évolutions gvm- 
nastiques reposeront et la maitresse 
ct les élèves de la tension ‘intellec- 
tuelle. Il est plus que :probable 
que la classe pourra ensuite nrofi- 
tablement reprendre son cours, 


Par l'exemple 


La maîtresse doit encore cher- 
cher à gagner'l'affection et la con- 


rt] 


; 


Compatriotes! vous retournerez 


dans la province de Québec. Répé- 


Banquet champêtre et discours. 
midi. 
Entrée: 50 et 25 cts. 


Grande Fête | 
| 
| 


| 
Paroissiale | VENEZ 


BATOCHE. 


mm 


quelques récréations amusantes et 
enjouées, 
air sont un puissant moven pour 
rétablir la vitalité de Penfant à son 
état normal en reposant ses facul- 
tés intellectuelles. IH pourra ensui- 
te sans préjudice à sa santé, résu- 
mer ses études et les poursuivre a- 
vec fruit avant acquis une nouvel- 
le et fraiche ardeur. La tâche des 
parents ne sauraient se borner à ce 
seul moven. L'enfant est de nature 
inconstant, il a besoin d'être gdidé, 
encouragé pour surmonter Îles dif- 
fieultés qu'il rencontrera ‘dans ses 
études, Les parents s'intéresse 
ront done au travail de leurs en- 
fants, ils suivront leurs efforts, les 


fiance de ses élèves par une tenue 
irréprochable, un langage soigné, u- 
ne sage réserve, une bicuveillante 
condescendance en répondant à 
toute question faite poliment et en 
rapport à la lecon, C’est I un ai- 
de puissant pour découvrir les 
poiuts faibles de son. enseignement, 
En sage philosophe, l'institutrice 
saura en tirer profit et essavera de 
nouveaux cet. plus sûrs movens, 


L'encouragement des élèves 


Les élèves doivent de plus avoir 
la certitude morale quefleurs de- 
voirs seront examinés et qu'ils se- 
ront questionnés sur les lecons an- 


prises, Un encouragement  doit|stimuleront autant que la chose 
toujours récompenser l'effort sur-[leur sera possible en aidant leur 


mémoire par des suggestions  aD- 
propriées, eh éclairant Icur intelli- 
gence par des explications succine- 
tes mais toujours claires et précises, 
ls tâcheront de prévenir l'ennui 
et le dégoût ainsi que la monotonie 
de l'étude par une direction iudi- 
cieuse alternant en cas de fatigue 
les heures de délassement et celles 
de Pétude. Mais eût même temps 
l'enfant doit être habitué à rogar- 
der les difficultés en face, à les 
étudier, à les surmonter et à savoir 
fairele sacrifice d'un plaisir mo- 
mentané lorsque le devoir l'appelle 
ailleurs, Les désirs d'un enfant ne 
doivent jamais faire loi, 

De son côté, l'Institutrice Hinito- 
va la somme des devoirs À faire et 
adaplera ses plans à lPâge ot ou de: 
gré d'avancement des élèves, aux 
exigences de teur condition socia- 
le et aux besoins particuliers des 
différentes régions, 

La coopération des parents avec 
l’nstitutrice, leur bonne entente et 
la douce harmonie qui existoront 
dans leurs rapports inspireront aux 
élèves Le respoct de  laulorilé et 
leu apprendront à avoir de Ia con- 
sidération pour leurs semblables 
qui n'est autre que a belle vertu 
de charité mise en pratique, 


tout si l'élève est faible où porté à 
la dissipation, Une parolé de lou- 
inge donnée à propos peut souvent 
amener un changement complet 
dans la disposition d’un élève pour 
ses études, Les cfforts et non le 
succés seront récompensés sans 
quoi les moins bien doués se décou- 
rageraient alors que les premiors se 
complairaient dans une sotte vani- 
té, L'enfant est perspicace, il au- 
rait bien vite remarqué ce procédé 
injuste, De là le mépris et l’insu- 
bordination, L'autorité de la mai- 
tresse une fois diminuée il lui se- 
ra moralement impossible de facon- 
ner ces jeunes cocurs pour les por- 
ter à connaître ef à aimer Dieu a- 
vant tout, puis le devoir, Ka famille, 
la patrice. 


Tâche difficile 


Ce‘n’est certes pas une tâche fa- 
cile que tout premier venu peut en- 
treprendre indifféremment, Mais 
l’enseignement, avons-nous dit, est 
une vocation, l'Institutrice a enten- 
du Pappel de Dieu, elle v a répon- 
du avec générosité et a embrassé ne 
vec amour une vie de sacrifices 
continuels. Chaque jour, elle se ré- 
conforte et trouve un puissant en- 
couragement à la pensée de la bel- 


A Batoche le dimanche 24 juillet 


Messe en plein air à 10 heures 


Le soir Concert par le Cercle paroissial de Carlton. 


BONNE JOURNEE SOUS LES BEAUX BOSQUETS DE 


 — — 


Des exercices en plein|l'autorisation 


mn 


Jeux variés toute l’après- 


EN FOULE PASSER UNE 


ville de Quimperlé avant demandé: 
du colonel Bind- 
bergh, celui-ci répondit affirmati- 
vement promettant de visiter br vit 
le à son prochain vovage en Fran- 
ce, j 
I est fort probable que Paris, Ha 
ville où il n atterri en France, et 
Cherbourg, a ville d'où ilest parti, 
soient les prochaines à nommer une 
rue où une place en l'honncui, de 
Lindbergh, 


em PEL RTS 


Je ne connais pour Phomme qu'ur- 
ne élévation véritable: c'est Péléva- 
lion de Pme... Hon'v a point de 
différentes espèces de dignilé pour 
les différentes classes de br socié- 
tés inv on a qu'une, et elle est ta 
même pour tous. La seule éléva- 
tion consiste dans l'exercice, 1e dé- 
veloppement, énergie des plus no- 
bles principes et des plus hautes 
facultés de l'âme, Channing. 


L’Asthme 


“I y a quarante ans je souffrais 
d'asthme et avais consulté diffé- 
rents docteurs, aussi bien ici qu'en 
Norvège, mais je n'obtenais aucun 
soulagement," écrit M, GC 4 Bal- 
guurd de Olvmpin, Wash ‘Je me 
mis dors à suivre un séricux traite- 
ment de Novoro du Dr. Picrre ct 
ma santé saméliora graduellement 


de. met 


jusqu'h rétablissement complet.” 
Cette fameuse médecine herbense 
produit un effet calimant sur les” 


membranes muqueuses, Les dro- 
guistes ne la vendent pas, elle est 
fournie directement par Je laboru- 
toire du Dr, Peter Fahrney & Sons 
Co. 2501 Washington Bivd, Chier- 
go, NA, 

Livré exempt de douane an Cu- 
QHTLER 


LAIT CONDENSÉ 


Liaison Française 


le moisson qu’elle aura à offrir au 
Divin Maitre des âmes et de Ha glo- 
rieuse et éternelle récompense qui 
lui est assurée. 


Coopération des parents 


Si la préparation des-”lecons cest 
absolument nécessaire dé la part de 
Pinstitutrice n'est-il pas logique 
que Je travail soit un peu réparti 
entre les élèves et qu'eux  nussi 
aient une petite part dans le tra- 
vail, De là la question si contro- 
versée: “Faut-it donner des devoirs 


à faire à Ja maison?” I est ‘vrai 


que Îles heures de classe sont les|Lindbergh serà probablement ho- 
favorables à l'enseignement-|norês par La France, pour son vol 


plus 
et que le soir Penfant étant plus ou 
moins fatigué est moins disposé à 
apprendre, Mais les parents peu- 
vent aisément remédier à cette oh- 
jection en procurant à leurs enfants 


Willow-Bunch—Rosthern—Edmonton 


française qui Saccomplit actuelle- 
ment à travers lg Canada aura plu- 


tez à nos frères de là-bas tout no-:sicurs résultats pratiques ct contri- 


tre attachement et toute notre af- 
fection... 3 

A nos distingués visiteurs, nous 
souhaitons: “Bon Vovage”, Au 
doux pavs de l'érable, le filial hom- 
mage des plaines aux blés d'or. 

Le Comité de réception remer- 
cie tous ceux qui ont participé an 
succès ‘de ces fêtes, spécialement 
les Dames et Demoisciles en charge 
du banquet, 


Mesdames Boulianne et Hallé se 
sont jointes à Ja Liaison. 


ROSETOWN. 


(De notre correspondant particu- 
lier) L 

—La Liaison Francaise est arri- 
vée chez nous le 3 juillet à 9:30 à. 
im. Reçue au National par tous les 
paroissiens. elle s’est rendue à l’é- 
glise où Mgr Jubinville, :P.D. a 
chanté la messe durant laquelle M, 
le curé Dubois a souhaité x bien- 
venue aux voyageurs cl dégagé Îles 
lecons de leur visite. k 

Au banquet du midi le Théâtre 
Unique groupait 259 convives au- 
tour des tables servies par nos jeu- 
nes demoiselles sous Îa direction 
d'un comité présidé par Mme C. 
Fournier et Mme A. Paauette, 
Présentés par M, le curé, parlè- 
rent successivement M. Oinmer La- 
pointe, secrétaire local de l'A, C. 
. C&, M. le Dr Dorion. président 
de la Liaison, M. le député Pa- 
quette, de Montmagnv, M. le curé 
Dupont, M. Forbin, qui reprèésen- 
tait la France, et d’autres encore. 
M. Denis, président général de PA, 
C.E:C, n'a pu arriver à cause de la 
pluie non plus que d'autres oraleurs 
annoncés, { 

Mile Béchard a chanté plusieurs 

belles chansons, de concert avec Île 
choeur de chant, et l'orchestre de 
Sovercign qui s’est fait applaudir 
plus que jamais, 
Un euthousiasme admirable a ré- 
gné pendant toute la journée et tous 
disaient qu'ils n'avaient jamais rien 
vu de semblable ici, Les visiteurs 
furent promenés dans nos belles 
fermes à vendre et à chacune, on 
leur indiquait les conditions de 
vente. À 5 heures, après le salut, 
ils furent accompagnés à la gare 
et partirent, acclamés par tous Îles 
Canadiens-français, 


EDMONTON 


(De notre correspondant 
dier) 


Edmonton. — N semble que le 


F 


partion- 


= CR een en nnee 


troisième vovage de. la Liaison 


‘+. ne 


büera puissainiment à la solution 
des problèmes qui intéressent non 
seulement la race canadienne-fran- 
aise, mais Ie Canada:tout entier, 
Au banquet qui a été offert aux ex- 
cursionnistes ‘au éhâteau MacDo- 
nald, le grand hôtel du Canadien 
National à Edmonton les orateurs 
ont discuté librement et  franche- 
ment la question de l'immigration 
du. Québec en Quest, celle de lim- 
migration étrangère el les moyens 
d'aider nos groupes d'avant-garde 
dans l'Ouest, à grandir et à s'éten- 
dre, Le ton général a été que Qué- 
bec devait essayer de diriger vers 
les centres français de l'Ouest si 
bien établis et dont les vovageurs 
de la Liaison constatent fa vitali- 
té, le surplus de la population du 
Québec qui æcluellement prend la 
route des Etats-Unis: 5que la vicil- 
le province française devrait user 
de son influence pour obtenir à 
Ottawa une politique d'immigration 
étrangère raisonnable et enfin four- 
nir des instituteurs et des institu- 
trices bilingues aux provinces de 
l'Ouest, : 

Ces discours ont été prononcés 
par M. le Dr. Jules Dorion, direc- 
leur du vovage, M. Olivar Asscelin, 
M. LA. Giroux, député de Rivière 
de la Paix, Alta, R. P. Tavernier, 
curé de saint-Joachim, fdmonton 
et M. €, Paquette, MP, de Mont- 
magny. 

À la table d'honneur on remar- 
quait outre les orateurs déjà cités, 
MM. Suzor, consul de France à Van- 
couver, Janvrin agent consulaire 
de France à idmonton, Bury maire 
d'Edmonton, Dr, Petitclere, Rioux 
et Victor Forbin journaliste et ro- 
mancier de Paris. un 

Avant le banquet qui fut présidé 
par M. le sénateur Lessard, une 
véceplion avait êté offerte aux vo- 
vageurs au club de la Vérendrve, 
après quoi on promena les visi- 
teurs dans Edmonton. 

La Liaison Franeaise s'était ar- 
rêtée le matin à Morinville où une 
cordiale réception lui fut offerte 
par les citovens, Ces derniers tin- 
rent à recevoir dans leurs maisons 
quelques membres de l’excursion et 
à leur offrir le diner. Après le re- 
pas ils expliquèrent sur place aux 
visiteurs les méthodes de culture en 
usage dans ce centre prospére. 

Aujourd’hui, 5 juillet, Ja Liaison 
passe Ja journée à Jasper Park 
Lodge, la colonie de chalets du Ca- 
nadien National dans Îles Rocheu- 
ses. ‘ - 


0 
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* 


La préparation consciencieuse et 
journalière des LHecons par L'Unsti- 
tutrice, complétée par eelle des, &- 
lèves' à Ex maison et corroborée par 
l'assistance des parents assurer: u- 
ne victoire complète dans le domai- 
ne de la science et dans la forma 
tion des caractères, but essentiel de 
Plnstütutrice et surtout de linstitu- 
trice catholique. 


EAGLE BRAND 


# 


--est simplement du lait de 
vache pur, provenant de 
troupeaux éprouvés, conservé 
par le sucre granulé, une 
partie de l’eau naturelle du 
lait ayant d'ubord été en- 
levée. 


— Re 


Un nom à la postérité 


Paris. — Le colonel Chartes-A, 


transatlantique Now-York-Paris, de 
la mème manière qu'on immortali- 
se les grands hommes en donnant 
leur nom à des rues, ‘ 
Toutes les villes importantes ont 
commencé des démarches à cet ef- 


ee, 
———_—— ———_—_————— 


Ecrivez à 
The Borden Co. 
Ltd. Montréat, 


fet, “Toutefois c'est à Quimperlé, pour leur pré- 
petite ville de 10,000 habitants, en cieux Livre du 
Bretagne, que revient l'honneur Bien-être de 
‘lavoir dédié la première rue à Bébé, tv 1iv 


Paviateur américain, La 


petite 


Prix mérité à 


l'Exposition Universelle 
de PARIS | 


RAPPORT DU JURY. 


“Le Canada a fait un assez large envoi de pianos parmi 
lesquels le MEILLEUR est certainement le “PRATTE?” de 
Montréal.” co 


“Les pianos PRATTE? sont recomimandables au dou- 
ble point de vue de la QUALITÉ et de In SOLIDITE et 
avec une télle facture, la clientèle canadienne peut se mon- 
trer entièrement satisfaite.” 


“Du reste, les pianos “PRATTE?” ont reg: Papproba- 
tion la plus flateuse des MATTRES tels que GUILMANT, 
GIGOUT, BOURGAULT-DUCOUDRAY, et des pianistes 
réputés tels que STAUR, LACITAUMK, LAMOUREUX, 

. ainsi que PLANCON et ALBANE, etc”? : 


« 


J'invite particulièrement mes compatriotes, à 


ne pas ache- 
ter de pianos sans me consulter, ‘ 


Je vous garantis pleine et entière satisfaction, tant pour les 
conditions de vente que pour la qualité, ’ 


Pour informations. écrivez à l’adresse suivante: 


| Adélard Pariseau, 


“LE PATRIOTE DE. L'OUEST" 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Représentant de la Maison “J. Donat Langelier Ltée.” 
Vendeurs des Pianos “PRATTE” et LANGELIER.”. 


«- 


P. S—La première personne de chaque paroisse de lPOuest qui 
achètera un Piano Pratte d'ici le ler septembre recevra 
un abonnement à vie au “Patriote.” ' 


CRT 
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*# . 
| LE : PATRIÔTE DE L'OUEST, Mere le 13 juillet 1927 


SERVICE $ SPECIAL DU « 


| WILLOW BUNCH, Sac, ; 


—-Derniérement, Wiow He 4 
été Le théâtre de fêtes splendides, 
inoubliables, En voici un bref 

coimpte- rendu : 

Samedi, 25 juin: Nous saluons, et 
uvee quelle joie! lParrivée de nos 
chers collégiens et de leurs profes- 


seurs, P 0 ,] j 
E Lallétvocc dect vien n entrain que Fon met à charrover 
Si l'allégresse estsi vive el Pen ps pierre et du sable, ct aux 

thousinsnie débordant pour vous 


accliumer, mes bons anis, c'est que 
votre regoninée est iei solidement 
établie: déjà nous avons eu l'occa- 
sion datinirer vos talents, vos 
bonnes manières, votre belle tenue, 
partout, dignes de votre  colteue. 
Mais vous êtes pour nous, plus que 
de brillants ‘artistes de passante, 
vous êtes encore la belle et saine 
idunesse de chez nous! Comme Île 
blé d' or de nos phiines, vous cles 
Bi moisson précieuse, la richesse du | 
DAYS, vous en ëles la survivance, 

Avec quelle légitime ficrté nous 
vous regairdous eroilre, VOUS attire: 
mer si franchement catholiques, si 
ardemiment canadiens; 6 vous, nos 
hommes de demain! 

—Sumedtr et dimanche soir sal- 
Je comble pour applaudir les “Tias- 
tres Rouges”, Nos chaleurcuses fé- 
licitations, tant  uux professeurs 
qu'aux élèves, Merci encore et re- 
venez toujours! 

—-Dimanche 26 juin. Distribu- 
tion solennelle des prix au couvent 
du Sacré-Coeur, M. le curé Kugce- 
per, le KR, P, Guy, ct M, l'abbé l'E- 
vêque, MM, ls commissaires, Les 
parents et amis des élèves, étaient 
venus applaudir aux succes 
de nous chers enfants, Plu- 
sieurs généreux donateurs avaiont 
tenu à les encodrager due faron 
tangible, en offrant de magnifiques 
ré COHIPDONSUS. 

Une jolie séance préparée a 
le plus’ grand soin ct exécutée ace 
grâce et talent à cfrarmé lauditoi- 


re, 

Notre véncoré curé et le R, P. 
Guv, supéricur du Collège se sont 
interprôtes de nos senti- 


faits Jos 
ments de gratilude el d'admiration 
auprès .de nes bonnes religieuses 
pour leur mission éducatrice si mé 
rilante en nolre paroisse, où depuis 
plusieurs années déjà les RIK, Srs 
de fa Croix font un bien immense. 

—On lira ailleurs dans Is “Pa- 
triote”* je compte-rendu de ja ma- 
gnifique récephion à Nino w- Bunch 
de la “Liaison Francaise" 


Ÿ  ROSETOWN, Sask. 
TT 


—Le Jundi 4 juillet, avait licu 
noire convention régionale au Lac. 


i 


ne, 


(| 
S 


La pluie abondante de fa nuit du { 
dimanche au lundi empécha beau- |! 
coup de ue gens de $S'v rendre, !l 


L 
1 


anais Hs étaient tout de mème 400 
dans Paprès-midi pour  applaudir 


RS REA 2. 


Er TT 


AEROSUN NII ONE EL TU ER ONE TILOUE NT 


parents ef amis de Ponteix — deux 
autos 
ment au presbytère: 
Kugcuer, 
R. 
le 
M, le curé 
Ménard de Lisie an et l'abbé Masson! 
de Québec, 
greton, 


dantes 
chir ) , 
comme une bénédiction. 
Verhacegh, 


LE 


+ 


n fait une courte visite la semaine 


DPAMANTA 


5. 


En RN MN 
PV ora LE 


l'inontré “bébète” jusque dans Île 
{bout des ongles, Philogène. n'est 
pouriant pas sot, loin de là: hais il 
faut avoucr qu'il à recu de la na- 


(A 


WE $ 

LS A) 
(SE 
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 PATRIOTE DE L'OUESF . 


Lo pi 
EU 


INT ÉTÉ 


mettrait immédiatement à l'ocuvre 
pour la construction de notre urot- 
te à Notre-Dame de Lourdes, L'en- 
droit choisi est idéal autant que. le 
plan de la grotte qui comporte une 
lerrasse avec avenues, la grotte, el- 
lezmième, surmontée d'une autre 
terrasse et d'une chapelle pour v 
célébrer La mosse, Ge sera un mo- 
nument de valeur et digne de notre 
slorieuse patronne à en juger par 


dons et sacrifices que l'on coñsent 
à faire un peu partout à cet effet. 
Cest un grand honneur, de pou- 
voir dire que l'on à contribué de; 
son argent, de son travail et sur- 
luut de la pierre de sôm champ, à 
l'érection d'une grotte où l'on fait 
un pèlerinage à Ja Blanche Dame 
de Lourdes et où déjà de si ex-: 
traordinaires faveurs ont été obte-| 
nues par nombre de pélorins, | 

! 


POSSIBLE F3 E FROM 


SRE PRE ture, et à un haut degré, le don de 
a er faire artistement Pidiot; et comme 
THE FINEST ël «4 bon coeur, il consent volon- 


licrs à disposer de son talent pour 
la plus grande hilavité de nos au- 
diteurs.. , Quant à Cyprien qui 
n'est autre qu'Arsènc Mercereau, il 


GE VERA AGE 


ie où 4l lui fallait bavarder inces- 
samanent et jouer crassement ( ?) 
un suaitre par {rop rédule. … En- 


MALTE 


27 ie Eu fin, dans son rôle difficile de BA-) M, Dètave. Gaudry,' de Willow: res. 
re LO CHARD, rôle qu'il a exécuté a-|fjüneh, s’oceupe, d'assurance dans Le progrès” Continre, Un JE 
NT ES vee sou brio accoutumé, M. Berch-| hotre région. ‘ aus DE Unis NA 000 cout) | 
Cu . ur dévouë de $ états-Unis est e re 
à mans Rio, l'organisateur dévoué ces La magnifique croix qui domine- bitale italienne. pr teré à | 
SE deux pièces du concert, n'a pas! clocher de notre église sera nière ville d'italie à Li 
Ver trompé Pattente du pübhe. AS! faite A. Valérien Gagné, de tro" CR posé 
rs pa , le disait quelqu'un. au sortir de | Et pat alérien Gagné, del “métro”, Jn travaille 2" 
Sous je FREE que us à est l'âme Verwood, C'est dire que nous aw-[ ment au Dercement de itri 
LUS - la salle: ‘“Hio reste Rio; c' ” rons quelque chose de très bien fait. | du nord au sud et de je "Lt 
du groupe...” de serais gncore | 1j fe curé s'est rendu à Ponteix —— ie tt à VOTE 
presque tenté de vous présenter out l'ordination de M. l'abbé À, 


Dupiton, lirrascible Dupiton, com- 
me le: quatrième cog de la soirée, 
mais je crois. vraiment que cela ne 
serait pus convenable, Toujours | Y 


effrayant de.sa voix rauque autant 
quc ue ses gestes nerveux fotts Ceux 
que l'approciuent, Monsieur  La- 


UNRIVALED IN 


Une briqueterie: est ques- CANADA bossay n'est-il. pas moins un Coq 
tion aussi de partir sous peu à un > RTE qu'un lion Je nose m ‘approcher 


demi mille du village où se trouve 
notre mine de charbon, une brique- 
tevie qui emploterait plis de ein- 
duante personnes, Puisse ee pros 
jet se réalisér Je plus tôt possible ct 
rencontrer un plein sucéés! 
—Quelques vovageurs de Ha Liai- 


pour le féliciter comme. il le méri- 


ar Ta lerait, car jai peur de me faire 

Saskatoon Preis RS À Vep Of dre core son pauvre Lumba- 
LED got... 

SAS RATOON, CANADA Après avorr vanté les “coqs” de 


la comédie des jeunes gens, puis-je, 


: î : à! 7 suns blesser personne, vous parler 
son Francaise fn leur prassaue à | ; k ns Dies Je ; Le 
Wilow-Bunch ont voulu prendre | moins dimanche dernier. L'on sey peut dépenser le surplus d’éner- Tan es poules” te du ra 
le temps de faire une randonnée à {compte et on se groupe,  Tiens.{ gie dont elle dispose, et Lempècner]gédie des jeunes iles : es no - 
Verwoud et se rendre conpte de ne, voilä-t-il pis M. Charleboix: Le de se livrer à des amusements dé-]leau tiennent assurément le dra- 


lä1 prospérité de notre jeune pa; iräteau fait son oeuvre! Que ceux 
toiise qui ne comple que neuf ans | qui, pour une Paison OÙ Dour nu 
d'existence. Plusieurs des nôtres autre, ont oublié qu ‘Hs sont Fran- 
ont tenu à aller saluer à Willow- !loais, due ceux-là se réveillent. la 
Bunch leurs grands frères aînés du proch: ne messe francaise à dix 
Québec. heures, dimanche prochain, en l'é- 
“M, glise Ste-Marie, car la petite poi- 
nièrement s's#née de franco- canadiens de Sas- 
katoon cet du district a besoin 
d'eux. Geux aui se ressemblent 
par a langue et par la foi ne doi- 
vent pas manquer de se rassembler 
dans un même lieu divin. 


“7 FERLAND, Sask. 


le curé recevait aussi der- 
la bonne visite de $ses 
De passage égule- 
MAL Îles abbés 
StVictor, le: 
Stl'oniface, 

.de Lebret, 
d' Assiniboin, | 


pleines, 


Magnan de 
Sauvé, 8,1, de 
P. Funke, OM, 
Labrecque, 


P. 


R, + 


3 


ï MM. TA joupal, ct A. j 
ermiers à Montinartre, 
Nous avons une température {M l'abbé JA. Magnan, curé de St- 
,. ; La re nb Victor était en visite au presbyté- 
déale pour la récolte. Deux abon- ii, ci » chez M, Ed 1 Ch 
pluies sont venues rafrai- 7" ini que chez AL EMOonc ä- 
nos champs et tout marehe!bot ct Joseph Fournier, etc. 
D ; ‘ --Mlle Yvonne Laberge, institu- 
trice de Willow-Bunch est en va- 
eances chez ses frères Alexandre 
et Xavier. 

-Mile Marie-Anne Fournier, ins- 
titutrice de Ferland cest partie à 
Gravelbourg, pour Ia retraite fer- 
mée çt la Convention, 


—Notre école a tormé ses portes 
pour un mois de vacances, Nul 
doute qu'elles seront bien goûtées 
et de Ja maitresses et des élèves. 

Mie Marguerite Fortin, BA, dun {la distribution des prix eut lieu le 
ollège 3edford Road est actuelle- | 30 juin, et chacun a été largement 
nent à Regina où.elle a été appelée récompensé suivant son mérite. Il 
jar Île département de l'éducation! sera trop long de donner Ha liste de 
our corriger des papieñs d'exa-)tous Ics gagnants, mentionnons en 
nens. passant que le prix de catéchisme, 


TRE 

! 
E 
M. 


M. et Minhe Oscar 
fille Marie Juliana. 
V. Gagné, une fille. 


——— Ci 
| SASKATOON, Sask. .| 

% 
Pr ud’homme 


— Naissances: 
une 
-M. et Mme 


—Sa Grandeur Mgr 


lernière à M. l'abbé J.-A.' Boucher, 
ous Qjiitement au Sanatoriim. 


les oräteurs, le R, P. Robveille, Let, =Mme 1-P, Fortin et sa fillette} don de M, le curé Leclaire fut ga- 
H, P. John, O.S.B. de Moissac, M. Suzanne, BA.-sont en viliéaiature{snée par Pauline Fournier, un ma- 
le cüré Dubois et d'autres encore. |A Eouiscville, PQ, chez des  pa-|gnifique chapelct. monté en or ct 
el pour participer à une quantité | "Cents. cclui donné par Ja maitresse fut 
de jeux, +-Mme Emile Mavrand est partie! gagné par Germaine Fournier, un 

—Le dimanche 17 aura licu au le 25 juin pour ‘trois mois pour |maotitique satéchisme, illustré et 
théâtre une séance de vues animées | Montréal, Québec, New-York, Chi-lexpliqué, Nos félicitations. : M. le 


religieuses, Mie Simenune Landry, 


lauréate du concours d'éloquence 
du Maniloba donnera son magniti- 


Ca£0, ete, 
ranti 
ll 


À New-York, Mme hav-fcuré, M Louis Tardif commissaire, 
visilera son fils Louis-Phi-, M. Emile Johnson secrétaire, ainsi 
sppe et sa fille Alice. que plusieurs parcents assistaient à 


[lis 


peau pour le naturel ct le débit ai- 
sé, Encore un pet et Marie Picrre 
faisait pleurer Île Père Delmas!f. 

: Bref, tout le. monde, ce soir-Ià, 
s’est amusé franc. IE n’y cut qu u- 
ne ombre au tableau, Plusieurs de 
nos ans de Duck Lake, venus pour 
applaudir nos actours, durent s'en 
retourner chez eux, faute de place 
dans l'église qui était comble... 
Quand nous aurons notre salle pa- 
roissiale, cela ne se répétera pas, 
ah non!... 

—Nos écolicrs sont en vacances. 
Leur .brofesseur (qui est devenu 
maigre comme un clou, quoi qu’il 
dise) et ses élèves qui sont fatigués, 
ont certes besoin de repos, Présidé 
par les Commissaires d'école, Fexa- 
men final avait eu -lieu quelques 
jours auparavant, Nos pelits ‘com- 
Me nos grands durent bien répon-!| 


4 

fendus. il est peut-être regrettable 
de ne pas voir un plus grand noim- 
bre des nôtres figurer Darmi ceux 
qui se livrent à ces jeux.” . 

Encourageons donc nos joueurs 
à nous en assistant aux joutes et en 
acelamant leurs victoires, 

—Le méme jour, Mie Prowse qui 
représentait l'école Poirier dans 
les fêtes de la Confédération à 
Shaunavon, remportait aussi Je 
premier pr ix. i, 

Le eomité d’ organisätion avait 
invité neuf écoles à envover cha- 
cune une représentante pour per- 
sonnifier les neuf provinces dans 
le char alléuorique de fa Confédé- 

ation canadienne, Notre jeune é- 
colière représentait la province de 
Québée, Dans une lettre qu'elle 
vient de recevoir, le Comité lui ap- 
“prend qu: les juges ont été unani- 


mes à lui donner le premier prix, { dre, car "M. Berchmans Rio Ci allais 
tant pour élégance du  costumeldire Balochard!...) se faisant lin- 
que pour l'excellente représenta- Eterprète de tous, .félicita  brieve- 
tion. ment M. le professeur Demers, et se. 


déelara satisfait de la manière dont 
l'examen avait été conduis, Voici 
les, premiers de chague grade, à la! 
distribution des prix de l'école St-i 
Jean-Baptiste: 


Elle portait une robe de soie 
blanche avec feuilles d'érable do- 
rées et chape bleue avec fleurs de 
.La, bannière portait les armoi- 
ries de la Province de Québec ct 


sa devise, -|Grade VI: MM. Elie Fiolleau et Ar- 
sn &{ mand Rio, ex aequo; 

" ; arade V: M. Marius Fiolleau. 

l MEYRONNE, Sask. | Grade IV: Mile Yvonne Rio, 


Grade DH: Mlle Bernadette Petit. 
La semaine qui vient de s'écou-| Grade IT: M. Emile Bonthoux. 
ler a été relativement tranquille, et {Grade'T: M, Pierre Fiofleau, 
les nouvelles sont plutôt rares: GC] M, Elie Fiolleau à aussi mérité, 
plus, il fait tellement chaud qu'on leomme 1er prix de catéchisme, un 
se, croirait en pleine zone torride, chapelet monté. sur or, donné par 
Les champs souffrent un veu de M, le euré, et Mlle Alphonsine Bon- 
la chaleur. Une bonne pluies ne {houx, un kodak donné par M. le 
serait pas à dédaigner. Les récol- professeur Demers. Mile Bonthoux 
tes du côté de MiHy et Summercove! n'a pas Mangué une seule journée 
ainsi que dans le nord de la parois-|çur les 22 jours de Pannée scolai- 
se paraissent belles, et promettent|re qui vient de finir. ‘ 
un bon rendement, 


ne pouvait que. réussir dans un rÔ- 


prèt à étrangler ses domestiques, et! 


que discours, 


LA 
a a 


On dira ailleurs dans Le “pal éme messe francaise à Saskatoon. | —-M. Arthur Dion a changé sono Meyronne, où il a préché une fin un temple plus convenable où 
triote" Le compte rendu du passage L'assistance à la messe francai- Conpé ‘Ford pour un magnifique | rotrauité qui a été un vrai surcès, et il sera plus facile de prier avec 
de la “Liaison Francaise” dans no-15e à Ste-Marie ne se ralentit pas. | Sédan Chandicr, les gens de°Mily méritent, beau- ferveur, Le coût total des travaux 

‘ ‘ H -i : , , a à o * à 
tre cité. Sermon français par te R, P. Si-l* LM, et, Mine Alvre Chabot, leur !'eoup d'éloges pour lassiduité qu'ils Drendre ps ns élevé po faire f 
5, urd sur la Solennilé du Sacr'é- fils Arthur.et leur fille Clara, ain- l'ont mise à assister nombreux aux F jt PE AUX pDaroissions O1 
VERWOOD, Sask | ç'oeur de Jésus. Magnifiques eanti- !si que M. et Mine Arthur Thibault exercices de la retraite, sarlton, Au contraire, les bas de } 
, ask. çaues ner Le chocur de chant déjà | de Ponteix éltient en visite cett Mt Mme Jos. H 1, et leurs laine laisseront tomber les écus, et{l 

I ! ‘ neix étiont con visite cette Ct Mme Jos. Hamel, et leur le v I 

Las - - #lirés bien organise, sous la direc- | Semaine, fils Antonio et Alcide sont allésl!® vieux dicton qui veut que nos 

Retraite: Nous aurons du 17 au 1 tion de M, Brodeur et de Mile May- {M Jules Couture est entré com-| faire un tour d'auto du côté de Ma-|£ens soient les plus chiches qui se 

courant le bonheur d'avoir notre ;rand, org siniste. La quête fut faite puissent ‘trouver sur Ja machine 


retraite annuelle préchéc par le R, 
P, Sauvé, SH. éeunome au collège 
de St- Boniface, Man,  Puisse-t-cile 
être un succès à tout point de vue. 

—Une grotte: Dimanche dernier 
à une assemblée des paroissions il 
a été décidé à l'unanimité qu'on se 


PI LULES 


Reconstituant de tout Les système, donnent appétit, aiden: 
la digestion, font disparaître les douleurs et les pesanteur: 
d'estomac, régularisent les fonctions de l'intestin et éloignent 
les maux de teins. 


par le docteur J.-P 
collecte des places ‘fut faite par 
Giroux. 

Après Ja messe on 
on SC cherche ct l'on n'entend q 
dire: “Un tel n'estit pas ici?” 
réponse est toujours “Oui” 


:l 


Î 


| 


Les Pilules Moro devraient être prises par tous les hom: 
mes affaiblis et abattus, ce serait pour eux un bon moyen 
de prévenir les maladies, 


“J'avais commencé bien jeune à tra. 
vailler au dur métier de plombier. Les 
journées étaient longues et les émanations 
malsaines que je devais respirer au cours 
de mon travail minaient mes forces et gà- 
taient mon appétit. Chaque fois aussi 
que je devais travailler dans une cave hu- 
mide ou au dehors, aux mauvais temps, 
je retournais dans ma famille le soir avec 
un mal de reins. Mes amis remarquaient 
que je n'avais plus ma gaieté accoutumée 
et que les amusements que je recherchais 
auparavant ne m'attiraient guère En 
effet, je me sentais si fatigué que je ne 
désirais que du repos. Mon grand-père 
me suggéra d’emyloyer les Pilules Moro 
qu’il avait lui-même prises et aux bons effets desquelles il attribuait 
la vigueur qu’il possédait encore malgré ses quatre-vingt-deux ans. 
J'ai suivi son conseil et j’ai bientôt recouvré mon entrain; mes forces 
8e sont augmentées et mes maux de reins sont disparus. Mainte- 
nant, quand je me sens affaibli, je prends des Pilules Moro et tout 
de suite je me remete”. M, Victor Pepper, 69, Ctilar ave, 
Malone, N. Ÿ. | 

‘CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par letfreo ou à 
nas bureaux, 1570, rus Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à & heures du soir (excepté les dimanches 

ct fêtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu'il vous dénnera 
pour rien. Il vous est impossible ds vous soigner à meilleur marché, 


M. Victor Pepper 


gié En vente partout, ou par le poste, 50 ecus la boîte, 


COMPAGNIE MÉDICALE MONO, 1670, St-Denis, Montréal 


+ 


, Desrosiers, La 


s’interpotle. 
ue 
La 
du 


la distribution des prix. 


me COINS AU masasin de M. Ar- 
thur Dion. 


—-Mime Léontine Lacasse de ( 
vernenr 


AL. 


était on visite chez sa mé- 
re, Mine Vve Jos. Dion, et ses frè- 
res Alfred. Alphonse, 
chez $a soeur, Mme 


Jos. Chabot. 


nette Tardif, 
du Couvent de L alflèche sont reve- 
nues passer ‘les vacances chez leurs 
parents, ainsi que M. Emile Coutu- 
re du Jardin de l'Enfance de Gra- 
velbourg. A tous, joyeuses vacan- 
‘ces! 

M et Mine ‘fhomas Binette de 


Ponteix et feur famille étaient en 
visite chez Mme Cyrille Fauchon, 

- [ces jours-ci, ' 
a Re 
| MONTMARTRE, Sask. | 
———— —- Là 
—Une assemblée du conseil de 


la Municipalité rurale de Montmur- 
tre s’est tenue le 4 courant, 
‘cussion générale, 
comptes, deux semaines de racan- 
ces acèor dées au, secrétaire de mai- 
rie, tels sont les points principaux 

l’ordre du jour. 
—Baptèmes: Adrien Edouard Jo- 


liquidation des 


seph Van de-Veide, fils de M et 
Mine Eug, Van de Velde: parrain, 


pren 


M, Edouard Van de Velde de Wol- 
selev: marraine, Mile Marguerite 
Van de Velde. 

—Les dernières pluies ont beau- 
coup amélioré les apparences de I: 
récolke cet tout l'annonce excellente. 


k # 
| PONTEIX, Sask. | 
ss mm——….ÿfs 
— Vendredi dernier, pendant que 
le grand club de balle-au-camp ga- 
anal, la coupe donnée dans le tour- 
noi de Shaunavon, le petit renpor- 
tait Le premier prix à Vanguard. 
Ponteix a droit d’être fier de sôn 
organisation sportive, Le grand 
ciub, depuis l'ouverture de fa sai- 
son des sports n'a pratiquement 
pas perdu. de parties grâce à la 
somme considérable d'argent dont 
on, dispose. Le, petit, bien qu’il 
n'ail élé encouragé ni par l'argent, 
ni par Fenthousiasme du publie. 
n'en 4 pas perdu une seule, 

. Ceux qui ont: eu l'occasion de 
voir jouer les juniors de Ponteix 
à Vanguart peuvent esnérer sans 

crainte qu ‘un temps viendra où 

Ponteis n'aura bas besoin .de frire 


Li 


ou 
Napoléon et 


Miles Gabrielle Chagnon, Jean- 
Clémentine Johnson 


Dis-- 


… . ! Benoit a —Notre église est en grandes ré- 

Notre curé, M. l° abbé noî parations, 6t tout jen franges re 
pass” Fa plus grande partis de la content, ‘Le Divin Maitre " t 
semaine à Milly, à°20 milles au sud 4€ n Alaitre aura en- 


ple Croëk' cette semaine. où ils ont 
tr ouvé quantité de parents qui ont 
promis de remettre leur visite dans 
le courant de Pété, et il serait à dé- 
sirer qu ‘ils viennent se placer ici 


pour tout de bon, eor il v a de la 


ace pour, plusieurs familles Ca- 


adiennes, 

—-Mme Van Eisiance et sa 
Marie ont été à 
maine en'compagnie de Messieurs 
Joseph, Albert, et Clovis Brière de 
Biltimun. 


Nous : apprenons que M. et Mime 
Leo Parent ont aussi-fait une ex- 
cursion du côté de Prelate pour v 
rencontrer dés parents, 

—-[Le “Meyronne Garage” vient de 
recevoir son premier char de mois- 
sonneuses-lieuses, et Ludger Ga- 
gnon, un expeft dans le métier est 
à les assembler, à raison de deux 
par jour, 

—Plusieurs de nos compatriotes 
se sont rendus à Swift Current a- 
fin d'y acheter des terrains d’éco- 
le qui v furent mis en veute le 4 
courant, et nous apprenons que 
tous sont ‘revénus satisfaits de leur 
voyase, ct que Îles acheteurs se soni 
entendus de façon à ne pas se nui- 
re les uns les autres. 

—M, l'abbé Rochon s'est rendu à 
la convention de l'A.C.F.C. où avec 
M. Alcime Bouvier et d’autres, il 
a représenté Ja paroisse de Mevr on- 
ne, 


# 


| 


"À 


Cd 


S'il y a dans la vie, des mo- 
ments où il faut se résigner à 
s’ennuyer honnêtement, i y en a 
«ussi d'autres où il est facile de 
st dérider pour longtemps, Ceux 
qui ont eu la bonne fortune d’as- 
sister à natre coûñcert de juin der- 
nier n ’oublicront pis de si tôt les 
heures délicieuses qu'ils ont vé- 
cues çe soir-à: Tragédie, comédie, 
chant, musique, déclamations et 
“drills”, tout a réussi à souhait... 
Une fois de. plus, nos acteurs ont 
prouvé que, dans leur domaine 
respeclif, ils possèdent des ressounr- 
ces à la hauteur de leur réputation, 
Le chronigueur ne peut entrepren- 
dre — vu le cadre de ce modeste 
article -— de féliciter tonus ceux et 
toutes celles qui le amériteraient, 
car il faudrait alors louanger tous 
les personnages qui ont paru sur la 


TANE Sask, 


venir des joueurs des Etats-Unis scène. Assuré cependant que per- 

pour soulever l'admiration du pu-|sonne n’en sera jaloux, il se per- 

blic. L «mettra du ous de. signaler {es 
Comme ce genre  d’amusement, trois “coqs” de Ja veiilée: Sosthène. 

batle - ou - END, 4 nobr but Cyprien et Balochard. 

principal de fournir à ‘la jeu- 


nesse un champ d'activité où ele 


fille 
Moose-Jaw cette se- 


Le premier| mille — autrefois de. Gr: avelboure, | 
‘avait proniis dé rendre son rôle àlseront bientôt dans leur alie neu-, 
merveille: il a tenu parole et s’est velle résidence tout à côté de lé 


ronde, ne tardera pas à tomber en! 
désuêtude. . 


Nos étudiants, 
Rio, du Couvent’ 


Mlle Suzanne 
de Prud’homimne, 

t M. Jean Robin, du Collège des 
Jésuites > d'E dmonton, sont venus 
passer les vacances dans leurs fa- 
milles respectives, Après avoir é- 
trivé à satiété 
collège, Petit Jean va maintenant 
exercer la patience de san papa. 
{sans rancune, Jean...) 


—Aimé s'est acheté un beau Che- 
vrolet. Hs ’agissait d’abord” un 
“Sédan! , mais, à Ja dernière minu- 
te, le coquin a préféré le “coupé ?!. [à 
Pouvez-vous deviner pourquoi Ai- ; 
mé, qui n ‘aime pas Les chaperons, a 
choisi un ‘coupé? au heu d'un 

“séd: un? Pour moi, je n'y com- 
prends rien... 


—Baptèmes: Jules Albert, enfant 
de M. et Mine Aug. Bonthoux. Par- À 
ain et marraine: M. et t Mme Albert|! 
Perret, 


Joseph Sébastien et Marie Cécile, 
enfants de M. et Mme Toussaint 
Mariani, ‘Parrains et m: uraines : 
M. et Mme Sébastien Mariani, 


M. 
Mathicu Jules Mariani et Mile Jean- 
ne Bonthoux. 


Jascph Georges, enfant de M. et 
Mme Frank Kueprentender,  Par- 
ain et marraine: Jacques Earoque 
et Hélène Ouclette, 


l] | LISIEUX, Saske. | 
Messe: 


Le 3 juillet, on célébrait 1a mes- 
se pour Îla première fois dans le 
nouveau soubassement de l'église 
en construction, De nombreux dé- 
vots à Ste-Thérèse s'étaient joints 
à toute la paroisse pour assister à 
la 1ère messe chantée dans la cryp- 
te du sanctuaire de Lisieux, 


Soirée: : 


Le même soir, au- -delà de 150.per- 
sonnes assistaient à une .veillée or- 
ganisée par les denioisclles de In 
paroisse. Le succès dér passa les pré- |} 
visions Îles plus optimistes. ... et[f 

tous ‘garderont un bon. seuvenir || 
cette soirée, Merci à nos amis de 
Willow-Bunch et de St- Victor qui 
nous ont honorés de leur présence, 


Bienvenue: 


M, et Mme 4. Fortier et leur Fa! 


; 


ses camarades. de À 


| 


lise, M. Fortier cst.un charpentier 
menuisier. et nul ne,.doute que les 
nôtres sauront l’encourager. 

Nous souhaitons la plus cor diale 
bienvenué 4 cctte nouvelle fiunille, 
Divers: 
, de de 

Cette semaine on « fait le nivelle- 
ment des rues du village, C'est un 
travail qui s'imposait el qui contri- 
buera à l'embellisscment de notre 
localité, ‘ 

Mines Charbonneau et Fortier de 
Gravclboure étaient en, visite à Li 
sieux, dinianche.. dernier. 


des rues 


ramway 


Tous Les, 
été 


Poirier le 29 juin dernier, Il a 

‘profité de son passase là-bas pour 
aller saluer son ami, M. Le curé de 
Val-Marie, 


, 


Bupltèmes: 


M, ot Mme Alex. Crooks ont fait 
baptiser deux enfant sons les noms 
de Emma Olgo'et Caroline Angeli- 
ne, -Nos félicitations! 


EE 


Rome, 


| 


leur intelligence, 


s 


COURS 
Conservatoire de Foronto. 


DESSIN ET PEINTURE: 


Û 


classes et bien nérées. 


185189, GRAIN EXCHANGE ANNEX, 
Licenciéo et garantio 


La prospérité d’une vil, 


Rome, — La ville 
depuis cinq, 
prospérilé, 

bitunts, La Ville Eler 
à plus. de :800,000, 


e s'est, ncerue, de 6 


son réseau col tr: 
dent de. 50 pour 


unéliorés. 


À l'Académie Fi F rancai.! 


P: is, — M. 
me de lettre 
d'être élu menbr 
Française ain 
directeur de 
Le premier 
teuil de René Boyle 
mancier et le sce 
Jean Richepin. 


Desmarais en aseae  U 


=} 


scene 


Prince-Albert 


N PENSIONNAT BILINGUE, où les jeunes filles trouvent ul L: 
prolongement de la vie de famille, et où l'éducation qu'elle 
recoivent tend à former leur cürictère autant qu’à ele 


PROGRAMME DES ETUDES 


ENSEIGNE MENT EI LEMENTAIRE ET SUPERIEUR co 
duisant aux examens des Grades VIET, XT et XIT. 


| 

É 
COURS COMMIERCI AL conduisanit-au diplôme départemental 
Ï 

DE MUSIQUE préparant les élèves AUX EXAMENS du 

cours élémentaire et supérieur. 


De récents perfectionnements ont muni Pinstitution des ve 
tèmes les plus modernes: d'éclairage et de chauffage. 


Poùr les conditions, s'adresser à la 


Rde Mère Supérieure. 


Courtiers en grains 


Avance libérale et prompt Les par chèque CERTITIE 


"puis cinq ans 


de | 
ABS Une @r 


sûre ter ri 


services 


Abel | Harma 


n, 
es et bhilosophe ; 
e de lAe tal 

si que M. Etuile 


l'Ecole Francais JT 


Oecupe Jef i 
SVE, célér) à 
ond  süecéq 


ne TS sont mme a 


} 


\ 


}- 


Vaste & 


WINNIPEG, MAN. 


Conde ro 


nie 


CHASUBLERITE, 
ORFEVRERIE 
. BRONZES 


rs) 


. MONTREAL, 
31 et 35, rue Notre-Dan ne O rest, 


ARTICLES DE PIETE 


esmarais & Robitaille, Limitée 


0 


OTTAWA, 
121, rue Rideau. | 
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. LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 13 juillet 1927 
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—Des arrangements sont ‘pris 
bour établie sur le los Winnipeg 
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dus AA 
CARE: une industrie de mise en conserve 
- de poissons, M, IF, D. Fisher, de 
Winnipezs, hommes expérimenté, 
est le promoteur de l’entreprise, 


— Le sulfate de soude, sogs forme 
de pains de sel, trouve un grand 
PR emploi dans l'industrie. de la pulpe 


métallurgie, la verrerie, la leintare- 


> _ +87 La Detrd : N LA FR 
Inîre Cartel est loué nar Arès depuis deux semaines, L'état TS __ 
Noire Ca le. 5 de culture du blé est généralement Des 
: bon, bien qu'en retard en plusieurs 2 
endroits, Les grains fourrugers, . 
bien qu en retard viennent et mon- 
Def archés -|trent une bonne tige, Le ver gris 

, fameux expeñli où marchés c00 nur Us 

le fre est passé. dans plusieurs{a, fait son apparition dans plu- 
Péntres de Seshatehewan, je était}sieurs, districts, et on a constaté 
Erompagné de quelques. officiersi des dégâts dans les champs et les 
au Cartel de la Saskatchewan. | jardins, mais ces dégâts :ne sont 
De passage à Princer-Albert il fut pas encore importants. Sauf dans 
uestionné sur son’ avis à l'endroit se exceptions la terre est a- 
QUE organisation de notre Provin-| bon amment saturée et plusieurs 
de D Sapiro paria alors en iermes districts ont eu en plus l'avantage 
Usuieux de notre Cartel ct du tra- le xannes averses. Dans d'autres 
or qu'il a accompli. “Aux Etats- Une ri à ” ile Ja grêle qui FA fait 
laut: ons travaillé jun certain dommage, %es pâtura-|, 2600) : AU 
Un es années pour nager | #°S sont gras à In site de tempérar en 1901e 1DI008420 DEAN LA 
pendant de ‘tes fermiers” maistture favorable, Le jachérage d'étéfen Sons go Ten CHI HAE Fee 
“té “hez' les. fermicrs, mais $ :. ‘ ? AC ee LE - 
le système, chez le ee ans | est. .commencé ‘dans tous les dis- Ho, Produits laitiers en 1871 : 
Vo le vous avez réalisé de gros | tticts. De la ferme expérimentale $15,024,966, (HAL O6 HAN). AIS 
seulement s 4 , fédérale de Swift Current: Leslfactures en 1871: $221,617,7743, ($2,- 


Prince-Aibert, — Aaron Sapiro, Plusieurs étapes de ce mouve- 


ment du jubilé de la Confédération 
et 200,800 copies de ces livres sont 
sortis du Bureau fédéral des Statis- 
tiques, On v trouve, des chiffres et 


cision Phistoire des 60 dernières 
années Qu Canada. Voici quelques 
chiffres intéressants, Les chiffres! 
de l’année 1926 sont entre pareh-: 
thèses, ° . ; 
Récolte du blé en 1891: dt 


ps ie encore mance aie pluies de mai ont retardé les se-]948,545,315). Pouvoirs électriques 
OU pie Les fermiers déshMailles. Cultures en retard... Les | on 1901: #11,891,025, (5726,721,- 
Sous observent set, eux aussi | Pluies de juin ont te légères pres- TUE 4 Expos EE LP LYS OU HR 
ee  iencent ie, les avantaresique partout, L'état des cultures LENS EU EUR ES = 
cumin neent à vois les svntsnes est parlout assez bon, mais il faut| tation. 1901: #84,214,388, (5927, 
du système FeRe € * {de la pluie dans les sections du 328,742), Trafic Total, 1901: S114.- 


ot 


En 
‘fe 
LR 


844,412, ($2,242,684,523). Popu- 


entre et du nord-ouest, 
centre et, lu Rordonest lation, ‘1901: 3,689,257, (9,389,300). 


Alberta: — Du ministère provin- 


, 
; - mot 


Etat des cultures dans l'Ouest 


Li ‘ 
a Mis Ce fr cial de l'Agriculture: L'état des culs] ŒÆn 1871 il n'y avait que 2695 
à la fin de juin tures de l'Alberta est excellent, Lefttilles de chemin de fer utilisés en 
D blé semé de bonne heure commen- | Ganada. Les dernières statistiques 
Manitoba, — Du ministère pro-!ce à épier et les autres grains avan- aceusont 40,952 milles, Les som- 


19011 


poussent 
apparences 
perticie en 
rivière Rouge: 
tendue en or#e 
ne mine. Les, hase 
grèle presque nuls: il en est de 
méme pour la. gelée, 
où Les érosions., Le 
sur Îles terres hautes: es pâturages | de Lethbridge: Malgré les retu 

.es animaux étaient maigres! des Semi s, le gre st assez Der ouai Se 
{and ils ont été mis aux chatips: vanéé dans le sud de PAlberta, Le [par tête s'élevaient à 54.44 en 1871; 
mais reviennent raÿidément, 


? 


ferme expérimentale’: fédérale 


—Le hénéfice 


splendide pouf la végétation a act: » 
Vé la croissance et on s’atend àalcage que depuis des années. 


$ 166.150, 


mé précocement commence à €-|hbonne apparence et promettent un|Saskatchewan 19.706 39,412. 
pier. Les perspectives de récolte! fort rendement, Les pâturages sont! Manitoba .... 98.25 196.502. 
sont bonnes excepté dans les en-len excellente condition, La fenai-[Ontario .5...1.296.097  2,592,194, 
droits bas. L'avoine et l'orge sont!son bat son plein, Les fruits se|Québiec ..... 202,977 405,954. | 
très fortes, Les mauvaises herbes développent bien. Les fraises pro- CT 
sont en quantité considérable dans! mettent une augmentation de 20|Total .......1.700.106  #3,400,212. 


provincial de l'Agriculture: s | domi 
cultures ont fnit beaucoup de pro- jardins. A 


à 5 


ere mené me en 


LE CCE. - 
chiffres 


illustrations qui racontent avec pré-| 


CE tére ce & et du papier, comme aussi dans fa 
TRLCL CO: : . 
interessan S rie, da fabrication des tissus et ui- 
‘ tres industries. S3 gisements de 
dépôts naturels de sulfate de soude 
out été localisés en Ouest canadien, 
surtout en Saskatchewan et l'ex- 
pertise, Faite par le département 
fédéral des Mines, de 21 de ces gi- 
sements prouve la présence de 115. 
QOUOOU de tonnes de sel marin, et 
sutlout de sulfate de soude, 


meilleure position Maintenant qu'au 
bon vieux temps d'il v a un quart 
de siècle où plus, Lun 1000 les épar- 
unes par tte déposées en Canada 
s'élevaiont à 844, et les assurances 
sur la vie à $76, soil un total de 
109, Au début de 1927 les épar- 
gues étaient de #152, nur tête et Les 
assurances sou ln vie de $530, soit 
un total de #78, soit encore 7 fois —Des géologues de la Corport- 
le total®de 1900, La richesse na-{ tion des atililés Internationales 
tionale par tête selon l'évaluation travaillent dans des distriets de Ré- 
qu'en a faite lusociété des Nations! gina et Moose-Jaw, cherehant & dé 
est de: Etats-Unis SDS: Grande-leonvrir du gaz naturel en vue du 
Bretaghe, 2,459: Canada, K2406 :lehantfage de es deux villes. Ts 
France, 81870: Allemagne, $1,080;; | feront ensuite les mêmes travaux 
et Japon, S544. aux environs de Saskatoon, 


met ne " 


-—4,;a Province du Manitoha pro- --Au cours d'une 
pose une dépense supplémentaire fa faite à la réunion 
de $730,000 cetie.anunéc pour lex-[FÜnion des Municipalités de La Sas- 
lenRion du système téléphonique, katchewan, l'hon. T-C Davis, mi- 
L’instalation souterainc où aérien-|[nislre des Municipalités et Indus- 
ne de-câbles à Winnipes réchamera | Bies dans le gouvernement provin- 
à elle seule environ 100,000. Les[eial, félicita les membres des con- 
installations en. banlieu se côtent à fseils munigipaux pour la manière 
880.000 et vingt autres mille pias- avec liquelle les affaires muuicipa- 
tres seraient employés à Pachgt defles sont manipulées, et affirma 
terre et la construction dans, six |du’aucane province ne pouvait à. 


adresse qu'il 
annuelle de 


———- 


gnsfaitement tamisé—en paquets 


Les résultats suivants ont élé 
obtenus par un éleveur de l'Alher. 


tée, 


ta-nord, Durant Ja saison de 1995- 
96, cinquante deux Leghorn blan- 
ches furent onformées dans une 
maison de 2 pieds sur 14 Les 
poulettes commencèrent de phone 
dre le fer octobre, alors qu'elles 
avaient ein mois Pendant les 
cinq mois de novembre à mars 
compris, elles produisirent un lo- 
tal de 4328 oeuls, soit une produce: 
tion de 55 pour cent, 

L'hiver suivant 72 poulettes de 
la mème race furent enfermés a 
lors qu'etles avaient eing mois le 
15 octobre, Durant tes mois de 
novembre à mars inclus, elles pon- 


. €. ; 1e Ut pou ire al de 5,9 UfS 
points de Ia Province. Plusieurs{tre fière de ses municipalités com dirent un etat ls 5,200 04 use une 
nouvelles Hignes seront construites /me la Saskatchewan, où sur 900 Non de’ 46.8 Dour cent. Te 
cette année, | comnie total, 147 sont complète {Produetion de 46.5 pour cent. La 
ment libérées de leurs duttes. L'o-1rtison. de cette diminution potir- 


rateur dit qu'il ne croyait pas 
quaucune autre province fut dans 
d'aussi bonnes conditions, 

L'évaluation {totale des uuinici- 
palités s'élève à SS44,000,000, alors 
que da dette d'obligation, sauf cel- 
les des écoles et téléphones, n'est 
que de $675,000, La dette par tè- 
te dans Je ens des municipalités 
rurales est de $2,61, 


Qui done raconte que les ma- 
sais du Nord di Manitoba sont des 
pertes importantes? Hs peuvent 
devenir dun rapport supérieur à 
celui des prairies à blé La scien- 
a étudié Ja question et a décou- 
vert que les mousses et les marais 
situés le Tong du chemin de fer de 
la Baie d'Hudson constituent en 
quantité extraordinaire, Ja matiè- 
re première propre à Pextraction 
dalcoois. Ces marais sont tout à 


eng 


{ 

La qualité supérieure de Fr se: 
menñcee cultivée dans le nord est 
prouvée par le suceès obtenu pa 
la semence canadienne d'alfalla, 
Pendant longtemps il fut difficile 
de réussir cette eufture en plusieurs 
endroits du Canada, mais le déve- 
loppement d'une graine de semence 
robuste a amené une extension de 
cette culture et la récolte d'alfatfa 
dans Le Dominion est passé de 248. 
000 acres en 1920, à 858,000 en 
1926. ‘ 


mm 


—Une maison de grains d’Ed- 
monton projette d'ériger un éléva- 
teur à Kamloops, €. À, qui pourra 
opérer sur 4,500,000 inots de blé 
pendant la saison. 


4 


" 


6. 


; . —Durant les trois premiers mois 
--Des expériences sérieuses re- 


de ectte année, LITE homesteads 
terres de soldats ont été pris 


centage peut être directement attri 
buée à ce que les poulettes élaient 
nées da seconde année 15 jours plus 
turd que celles de Pannée précé- 
dente. 


Un récent recensement montre 
qu'il voa 42 téléphones on usa- 
ue en ouest Canada, La Saslkut- 
echewan est br premiére des gunitre 
provinces avec 100,108 appareils, 
La “Colombie-Anglaise est Ta sui- 
vante avec 95,154: P'Alberta, la troi- 
site, ZTOINT, et Le Manitoba G8.- 
9 


On a remarqué une angmentation 
dans les demandes de homeslends 
durant l'année passée, Les chere 
cheurs de terre préfèrent évideim- 
ment Les terres gratuites de honto- 
steads dans les régions nord de 
l'Ouest et l'éloignement des ehe- 
mins de fer ne semble pas les in- 
quiéter benneoup, Les districts Les 
plis connus sont à PEst de Prince. 
Albert, et au nord de la Rivière 
Saskatehewans au nord de SEWal. 
bugs jusqu'au lie Waterhen; Je long 
de da hieono de Stan es Motis el 
au nord-est jusqi'au ae Froid; 
dans le distriet de Poison Creck, 
et celui de Bt Rivièredta-Paix, 

On an Écmarqué un renouveau 
d'intérêt à ln Rivière la Paix du- 
rant les quelques mois derniers, il 


à toile peut-être cultivé a-| dans les quatre provinces de lOu-f n'est pas douteux que cela soit "dû 


2 


sculement 


ange manne ns men our ame eo 


TT ETS 


ouest de a Grande Prairie, qui eul- 
tive là-bas avec suceës et obtint 
ban dernier les honneurs interna 


tionaux pour le grain cultivé sui 
sa ferme, 
- Un dénombrement des trou 


peaux de bisons des divers pares, 
clloctué Lo Les mars 1927, indique 
que Le pare Baffalo, à Wainwrisht, 
renferme 6,640 bêtes, tandis que le 
pure ER Island en posséde 480 et 
celui de Banff, 20, 

EL DFE 


Pour encourager l’immigra- 
tion 


Toronto. A l'effet d'encoura- 
per l'innrugration des garcons de 
14 à LS ans, qui désireraient venir 
des vieux pays comme fermiers 
dans FOntarto, l'honorable JS. 
Matin, ministre de lagrieulture 
annonce que le gouvernement pro- 
vineial est prèl à pavor un tiers du 
passage dé ces fennes farecons, 


= Ÿ Lee em tee me ne 
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Ford et Sapiro sont amis 

Chicago, — Anron Sapiro, pro- 
moteur du cartel du DIE, à exprimé 
sa satisfaction au stjel ‘des récen- 
tes déclarations sur les Juifs econ- 
tenues clans a revue publiée par 
Henry lord, 


oen 2 ones mens 10 nes 


L'Association des Vétérinaires 


Résina, --. Dr Norman Wright de 
Saskatoon à été él président de 
l'Association des Vétérinaires de 
la Saskatehewan, Une cinquautal- 
ne de-médecins assistait à la con- 
vention, 


mn meer nee 1 Don 


. + : 
Première moisson 
ee 

Ottawa, -— À Chatlinm, Ontario, 
on 4 commencé à couper le blé d'hi- 
ver, lundl. Ù 

D'après un cüpport d'Ottuwa, La 
moisson de tout Le Canada, cette an- 
néo, est évaluée à plus dé 425 mil 
lions de boisseatix, 

La tompète de grèle samedi der- 
nier en Saskatchewan  euusé des 
dommages pour plus d’un million 
Deux millions d'acres 


| : 1 L'T épétèr S é s AU CUAV ï fais ie n'aildans leurs fourrures épaisse à [peau bas.  Veaiment il semblait Et tous Les jurons teutoniques 
NE LE NUL —L'Innocent? répétèrent, stuné-|tours au crayon bleu, Mais ie n'aifdans leurs fourrures épaisses qu'à lpes as. ! Le st ! FL. s | ! 

eee LL TEE RTE OR faits, les deux hommes. pas souvent chassé dans ce can- peine, distinguait-on Leurs visares, { une essence supérieure à cette ronlét ent eu galanche levé. très 
SE nn 2 - - insreomes OT É Margot ent une ombre de sourire | ton de fa forêt, qui est trop près du {mais Tes bribes de leur conversa-|tourbe., On ne Doutitt pas HEC QUE fs, TE er eue es 
FEUILLETON DU “PATRIOTE DE L'OUEST” Eblun peu triste, . {poste des douaniers allemands, Leftion suffisaient à renseigner  les[ce fût un beau spécimen de la for- pale, SAIS qu mot I mareha vers 
' = —Oui, le pauvre Joseph avait été |connais-tu bien, toi passants, Tv avait là des descen- te race germanique, Avec ses Yeux onnrte tn qui était, lus, deve- 
Pa) ‘ ÿ Ë chargé par quelqu'un de m’appor- | .—-Je le connais très hien, U va dant es touxze bus il Israël Dieus, so teint fleuri, sa muette nu gidlel sous empire de Pémotion 

| rs Les FS a 3 ar » le ù n » ain- 2j sur la crête, entre des tas don es noms bibliques de leurs{euse barbe rousse er event, LA ., , 
l à, Cham h re ui | Es none dit Gen de Plaine de nr SU es Éssém Ines, pe pères s'accouplaient bizarrement &lrappelait la figure fameuse de ec —Monsieur, fui dit-il avec une 
M Do . BE lettre, je l'ai jetée ‘au feu devant luilles eaux se ramassent et demeu-[des noms séographiques du Palati-! prince féroce ce brillant que les AL affectation voulue de politesse, me 
5 e PAR — a . SE |sans l'ouvrir, | ‘ ‘ rent Les gélinottes : V foisonnent, nat: Ruben Mayence, Manssé Bri-]lemands appelaient le Prince Ron permpettresz-vous de vous demander 
Ë 1 ré leva les bras iel Oui, entends. Mais Les sapins [sach, Nephtali Francfort, Deux oulge, à cause de sa tenue éearlate de [un Soul mot d'explication? Est-ce 
| . = 4€ CUrS eva À S Dras au Ciei, . ui, pentenos, MAUS es, SM ‘i :. rt | “ différents les hussard, et \ nous serions à votre propre personne, où bien vo- 
, y 8 —Sans l'ouvrir, malheureuse en-[qu’en penses-tu? Moi, je m'en son- itrois tvpes d'holnmes différents les | hussard, et que nous serions en tre commune ui devient acquéreur 
GASPARD de WEÉDE. SH |fant! . . viens à peine. Sont-ils beaux? dominaient de da tête. Ceux ve-ldroit d appeler de même, nous tut- pe ot un qui cvient acquéreu 
ü _ _. Lo Lei . a. nr Margot répondit, plus émuel —-Magnifiques! s'éerin Cyrille, | naient en iroile ligne de La Poér tres AE dus foret “ue sang | Monsters réplique le juaire de 
5 Ë l û QU NE nn RE *e eût s aité araître: ais 1 encore si sthnie, acheteurs envoyés par “ss {Irancais "CrSOr € ‘ 677 $ , î Juaire de 
AT ea Ne TETE MIOMMqnnqmmnnnn ni qu'elle n’eût souhaité le paraître: mais jeunes encore et si touffus s lritz Kocpline, le premier, entra | Saint-Arnould avec des efforts ter- 


Ne me lavez-vous pas ensci- 
vous-même, jadis, Monsieur le Curé: 
“Celui qui aime le péril Y périra.” 
Croyez-vous qu'il ne m’ait rien coû- 
té d'arracher de mon coeur Paffec-| 
tion que j'avais pour mon station | 


ET TITRE ER RRES 


ftait,.en tout cas, le parti le plus 
rudent, ; 

L'abbé Pascal demeurait dans u- 
ne, petite maison, modeste et pro- 
prette, assise à l'ombre du clocher 
bulbeux de son église, et remontant, 
presque à la même époque. : 

Cvrille, en entrant dans 
couloir carrelé, aperçut une peau 
de loup, qu’il connaissait bien, ac- 
crochée au porte-manteau. 
.——La demoiselle est donc là? s'é- 
cria-t-il, -interlaqué, en -s’adressant 
à la servante. LL 

Mais la vieille, qui était sourde, 


1 — - 
1 connaissait bien Dorothée et la 
savait trop intelligente pour s’être 
dérangée ainsi, par une nuit glacia- 
le, à sente fin de raconter des his- 
toires de ehat-huant à la Hulotte. 
Mais quant à Rai demander des ex- 
plications plausibles de ses augures, 
inutile d'y songer; la “voyante”. ne 
rénondrait pas, Et le ieune homme 
réduit aux conjectures, se mit à se 
creuser la tête pour deviner quel 
péril immédiat et terrible nouvait 
bien menacer sa soeur de lait, 
Cependant, la veuve inconsolable, 
s'enveloppait de nouveau dans les 
longs plis de son châle, salua gra- 
vement ses hôtes et repartit seule, 
comme elle était venue, sans rien 
vouloir accepter, pas même une 
goutte de qoutle, et s'enfonena et dis- 
parut au plus profond des ténèbres 
de Ia forêt, . 


Devais-je m'exposer à la tentation 

d'écouter ses reproches. ou ses 

l'étroit iprières? Vous êtes forts tous les 

deux,. vous, Monsieur le Curé,.un 

prêtre: et toi, Cyrille, qui seras sol-! 
dat demain. Vous ne doutez pas. 
qu’il v.a des sacrifices qui sont | 
presque au-desus-des forces d’une 

pauvre fille comme moi! 

Sa voix-défaillit dans un sanglot. 
ouvrait déjà la porte du, parloir en[ Ma pauvre enfant! gémit l'ab- 
répondant: : , bé Pascal. a 

Oui, oui, M. le curé est Ià, et}. Mais Margot se raidit pout con- 
en belle compagnie encoref tinuers NE 

Le braconnier hésitait, —Et si Fritz Ko 

—_Avanéez donc! lui dit gaiement {proposé de vous lâcher tous et 
le vieux. prêtre, ee air avec Îni en Allemagne? 

Marsoi, installée devant. la table, ! veux dire de m’v réfugier dans un 
semblait étudier avec attention une [couvent et 


de 


ièr ion des formalités nécessaires 
‘vrille”. aussitôt. - s|carte forestière de la montagne. s ; 1 À 
en aussi remonte dns ——Tiens! bonjour! cria-t-elle à son [pour l’épouser, Savez-vous si 
fon 0 CES 


frère de lait en lui tendant la main. | n'aurais pas eu la faiblesse 
de ne pensais guère te voir arriver sentir? 
ici. Mais tu tombés à pic, mon! - ] , | 
cher, J'avais besoin de toi. raine et la fille d’un officier fran- 
Le braconnier prit brusquement [cais ne pouvait pas trahir son pavs 
son parti de laventure. . . set. sa race. no 
—Ma foi, répondit-il, c'est réci- ont le culte de l'honneur aussi bien 
proqte. Puisque je te trouve ici, |que Îles hommes! . 
faut que je te parle, Margot. Ca 
me gêne un brin. 
m'aidera, j'espère, 
Et le grand gars jeta un regard 
suppliant du côté de l'abbé Pascal, 
—Margot, continua-t-it plus bas, 
fout que je sache uné chose, Dis- 
moi un peu s'il v à du nouvean en- 
(re... entre... celui de Plainfains 
el tai? : .  :. ; 
* La jeune fille devint écarlates et 
ses veux noirs flambèrent, Mais 
je ton du bracennier était si hum: 
et. 


s'endormir, Plus ‘il réfléchissait 
aux révélations de * fa ‘ Dorothée, 
moins il en comprenait le sens. Et 
d'abord, si le Prussien. .‘aimable- 
ment figuré par le chat-huant.:me- 
uavait en réalité la T'ouquerav, c’est 
qu'il avait eu connaissance d’un 
changement d'attitude de Margot à 
son égard, Mais comment cela 
Margot n'avait dit qu'un mot en 
public, un mot: avraché par lindi- 
gnation devant le cadavre du grand 
Maïgras. Nul des assistants n'avait 
pu le rapporter at Prussien, Et, 
dans le fond, lui-même, Cvrille, 6- 
taitil bien sûr que: Margot n'aimât 
plus son Koepling? Insolable pro- 
blèmet dur un ndeuin ve . 
—Firai trouver Margot dès la 
pointe du jour, se dit le jeune hom- 
me, Je veux savoir de quoi il re 
tourne, Et puis, si ec coguin-là lui 
dresse des embôches, mon devoir 
est de la mettre èn garde au plus 
0 , « 
Mais la nuit porte conseil, dit-on, 
t Cyrille, au matin, se trouva fort 
en peine d'apracher à sa soeur de 
lait des confidenees dont elle n'a- 
vait pas jugé à pronos de lui faire 
part. ; unes 
En route pour la Fouqueray, Île 
fusil sur l'épaule, il songeanit :an- 
xicusement aux difficultés de l'en- 
treprise, Mavgot se fécherait, bien 


sanglants il exige! 

Le vieux prêtre, gravement, posa 
Ja main gauche sur l'épaule de la 
jeune fille, et, de la main droite 


bleau: 


loppés dons leurs grands man- 


feaux sur leurs chevaux fourbus 


ficier Ô 
sa. selle, dont la main expirante a- 
tu l'as mécontenté? [grippe et maintient encore droite 
la hampe de létendard sacré aux 
frois couleurs. , - 

—Ceux-là, dit l'abbé Pascal, ont 
vraiment aimé la France jusqu'à 


Qu'est-ce que tu entends par là, Cy- 
ile? - ‘ 

—ÆEst-ce que Fi 
A-t-il une raison de t’en vouloir 
—-Peut-être, - 
— Peut-être. . a, 

‘abbé Pascal s'était rapproché, |v ; 
un peu nerveux. Î posa, la main |l'elfusion 
sur l'épaule du ieune homime, nière noulte de leur sans. Que 

Pourquoi demandes-u ça, mon [l'exemple glorieux de ces marivrs 
nous fortifie, nous. chétifs, dans le 
mnodeste accomplissement de noîre 
simple devoir! - 


à 


es histoires de la 


Koepling m'avait les veux: 
Je |vens! 
d'y attendre Ia conclu- [un cri 


je | pour saisir les mains de la jeune fil- 
d’v con-|le. 


—Non, répliqua Cvrille, une Lor-ftelant sur place. ’ 
Les femmes chez nousfle murmura lentement: 


—Ah! s'écria Margot, que ce cul-|des Bateaux de guerre 5 CON 
Mais M. le curé |te-là est barbare et que de sacrifices [leurs qui ne soient pas les nôtres! 


il Jui désigna une helle gravure ac-l était fort affairé ce matin-là, 
crochée au mur en face d'elle. C'é-l allait vendre en son 
tait une reproduction dn fameux ta- [mission cachetée” la fameuse cou- 
Patrie! conservé au palaisipe du Noir-Brocart, dont les affi- 
de Versailles, où l'on voit, un soir]ches multicolores tapissaient tous 
de défaite, deux cuirassiers enve-[les murs de la ville depuis six se- 


. —Du nouveau ?  hégava-t-elle, (de vingt charges, soutenant leur of-{courts favoris gris de 
blessé à mort-et pâmé dans lcerâne aussi 


Jpour allumer 
de leur sang, et de la der-. 


Quelle pitié de les abattre, et pour | chantiers de construction de Dont- 
zig et de Memel, pour se procurer 
avantageusement de bons bois de 
marine, au détriment de ces imbé- 
auront lciles de Français, 

Les uns et les autres s'entrete- 
naient familiérement, 
C'est une belle coupe, n'est-ce 


ces gueux de Prussiens encore, a- 
cheva-t-il avec rage... ; 
Margot dit nettement: 
—Les Prussiens ne les 
pas.’ . 
—Comment? fit le braconnier a- 
basourdi, est-ce que la vente est re- 
mise? 
Non. Mais c'est le maire de 
Saint-Arnould qui achètera la cou- 
ce. : , 
P “Cyrille, complètement ‘interloqué, 
regardait alternativement Pabhé 
Pascal et la jeune fille, craignant | 
qu'on se moquät de lui. | 
—Le maire de Saint-Arnould! ré- ses NRC IeR MrÉves 
était-i ais Î na pas les mo-]ses à S MTÈVes , 
pet il n une nan plus! Mas un Zabulon ou un Zoroba- 
Margot dit trés bas en détournant |bel, plus au courant que les autres, 
déclara brutalement: 
Vous n’v êtes point du tout, Ces 
arbres appartiennent à un très haut 


pas? 
—Oui, bonne affaire, . 
—CGoume ça c'est décidé vite ! 
H veut de gros rire moqueurs, 
—Hét hé! Pargent 5e fait rare de 

ce côté-ci du Rhin! . 
—Quelque noble ruiné au 

sans doute? . , . 
—Ou bien un industriel aux pri 


icu, 


Moi, je lui en donnerai les mo- 


—Toi? s'écria le braconnicr avec 
dont il ne fut pas le maitre, 


faitement ‘en cour” près de son 
Et, transporté , il s'élancait déià 


gouvernement! . ; 
Ge fut une rumeur incrédule dans 
la troupe. . . 
—Alors, pourquoi vend-il? Rien 
ne pressait, les arbres sont à pei- 
ne nuirs! un 
Ce monsieur vend, répliqua 
Pautre, parce qu’il ne lui convient 
—| veux pas que nos sapinsipas de déplacer ses capitaux, çe 
de Sel onontd aient porter sur|qu'il lui faut 10,000 francs conip- 
trois cou-[tant pour s'acheter 16,000 hecta- 
res d'olivaies en Tünisie! 
Tous les Allemands, juifs où au- 
CHAPITRE XVI tres, éclatérent de rire, 
Un malin s'esclaffi: 


itr "ul: aire à Fraize.| —10,000 francs? il lui faut 10. 
NA PP NS notaire "On 600 francs! attrapons-le! Ne lui en 
offrons que 9,000! 


Mais il la vit si pâle et si froi- 
de qu'il n’osa plus et demeura pan- 


Elle ne le regarda pas. Levant 
les veux vers l'image de Patrie! el- 


étude par “sou- 


Let 14 . 

—9,300! D, 

Et une discussion s'éleva, tumul- 
tueuse d'abord, confidentielle en- 
suite. Car c'est un fait connu que 


maines. . u € 
i { DL soumission 

Ù opret, avec deldans toute vente par “SOU 
D faVOrÉS rie fer et unfcachetée”, Îles acquéreurs ont bien 
lisse et poli au’un/soin de s'entendre à Pavance “com- 


. ; ne 
oeuf d'autruche, le tabellion s'agi- [me larrons en foire”. Et € est pres. 
fait, gourmandait la servante quilque toujours al cabaret, cinq minur 
m'en finissait pas de laver le solites avant la cérémonie, que se. 

carrelé de l'étude, morigénait le pe-lchètent, les grandes enveloppes iau- 
tit clerc dont les efforts maladroits | nes contenant les mustér ieuses pra 
le poêle de faïence ne positions d achats ! étinées en com 

‘à aire er a-)mun pa s bocks, . 

qu'à le faire fumer alim Mais ici, plus que partout ail- 
était clair, le ciel d’un Îleurs, le rassemblement de ces mare 
bleu d'acier. C'était ce qu'on ap-ichands teutons n était qui une fr 
pelle “une helle "gelée” dans l'Est, [me, destinée à favoriser le jeu d'un 
une gelée terrible sous les ravons!autre, 


n . A 


réussissaient 
irocement,. 
Le temps 


l'exploitation de- 


fonctionnaire, et très riche, et Dar-! 


Quel que fût l'acquéreur fic- 


dans Pétude, le sourire aux lèvres 
et ln main tendue vers maître Bru- 
laton, Derrière Aui se pressaient, 
silencieusement, ses eomparses. 

Et, sprès quelques congratula- 
tions échangéces, chacun à tour de 
rôle présenta sou offre eachetée nu 
notaire, Mais une surprise était 
réservée à ces Allemands, 

Quand ils eurent tous défilé de- 
vant le bureau, avec cet air das- 
surance que donne Le succès pré 
vu ot certain, un home osa se 
présenter à leur suite, un Francais, 
totalement inconnu des  Poméra- 
niens et des fils de Jacob, mais pas 
de Koepling, qui fit une grimace af. 
freuse. Car cet outrecuidant per. 
sonnage, ce rustre endimanehé, n'é- 
tait autre que le maire de Saint- 
Arnould, ce misérable Copin, au 
bevsiste et marchand de poréss 
dont Le chauvinisme ridicule avait: 
mené si grand tapage autour dé la 
mort “accidentelHe” du braconnier 
Maluras, . 

Maitre Brulaton, cependant, dé- 
cachetant méthodiquement les let- 
tres, allait procéder à leur lecture, 


Tandis que tous les autres  s’é- 
taient bien installés sur des chai- 
ses ou des banes, Copin, modeste- 
ment, demeurait debout contre la 
porte, mais affectant de tourner le 
dos à l'assistance, 

F1 y ent des chuchotements, des 
l'#rognements de mauvais augure. 
{Comment un Français osnit- s'a- 
venturer taf Qui le Bui avait per- 
mist C'était un peu fort! Et cet- 
ite aftitude arrogante, par-dessus le 
marché! : . 

Le notaire, d'un geste, apaisa les 
murmures. , 

Et alors, dans le silence angois- 
sant de Ha piéce close, où le ronfle- 
went soard du poële semblait lui 
servir de base, la voix de maître 
Brulatonu s’éleva, chevrotante et 
fluetie, annonçant les noms étran- 
ges, proclamant les chiffres: 0,400 
— 9,900 — 9,500, etc, 

Un gros Juil avait mis sa main 
en eornel contre son oreille pour 
mieux entendre; d'autres  souf- 
flaient bruvamment, Les Paméra- 
niens, immobiles, regardaient leur 
hanplann, dont le front se cher- 
genit de nuages, 

H:ne restait plus qu'une seule 
soumission à connaître. 


: : : ; ; $ i ‘ lei » La coupe, Maître Brulaton prit un tenips 
sûr » voluserait de ré- Se — Amen? répondit le braconnier, |implacables d’un soleil polaire, quiftit, de coupe potes aîte ; | $, 
pon ie aors elle relusorait Dec À en soureils Aiors Mareot, en soupirant, se semblait. déverser du froid, glacer vait en re venir mn Le dé au r ie annonca sans lever les veux: 

a 7 ani Ÿ ” Les ns ete +, A , 24- £ £ , 0 , Q DA . . . ai 
dée Imminense vint ue nou bral Mais ce n'élait pas facite à exnli-|rnssil devant la table, et faisant si- | tout ce qw’il touchait. ; D ans ’ noémann de la véser-| —Cobin (Jules-Adoïphe), maire 
connier, Le miens Qué Darui de quers CL ra gene d'approcher à Cyrille: Cependant, faisant les A VU allemande, Pritz Koepling, enfde Saint-Arnouid: 10,300 francs, 

D Le ICTIR TI a SEC 284 24 D mBinmnn cles DR: . & lui dit-elle. dans la rue, devnn a MAISON € ve «eine D, à Adi ef 
d'ouvrir die à & ao ville léstinit à rénondre, —Hegarde ceîte carte, lui di . DRLE , " en. . - Iuge . 
bon rene curé fe. Rnbtenantel Méraot it (ranquill Voiei la coupe du Hoir-Brocart qui notaires un Re DA . homes nt de dd 4 parut enfin, tous les) .—Donner und Wetler! rugit une 

, “las Lu SL sie, "aa . LE 1Leld a { . f à. + : A & À EUR , " Ÿ . < de e 
Get avait baptisé Margot, oi ni gag-| est jesé, sors 7 cngus ai marque les con- ja paille”. Si enrloutis étaient-ils auîres s'écartérent, le saluérent cha-| voix. 


dait une si paicruclle affection. G'- 


: 


bien sûte 
| 


ribles pour ne point celater, Mon- 
sieur, je n'ai nul comple à vous 
rendre de mes tits el gestes, Mon 
argent est bons; Le voilh, ça suffit 
au ‘notaires; ca doit vous suffire! 

Et, tirant une liasse de billets de 
banque de son portéfeuilie, IE les é- 
tala sur le bureau d'une main qui 
tremblait de fureur, 

es sémites s'étaient rapprochés, 
muets maintenant, respectueux, dé- 
vots, devant les targes billets qu’ils 
dévoraient d'un regard avide, 

h! que fcurs mains rugueuses et 
crochues se seraient faites souples 
et douces pour les palptr, pour se 
refermer moclleusement sur euxt 

Fritz Kocpling, dédaigneux 
ces misèéres, hatigga les épaules, 

—A votre aise, Monsieur, ricanas 
til en s'adressant. de nouveau 
l'acquéreur du Noir-Brocart, libre 
à vous de he point me répondre. Je 
ne suis point en peiné de connai- 
tre la vérité vraie, et avant que le 
solcil ne se couche, encore! 

IH salua légèrement le notaire in- 

terloqué, et sortit de lFétude, suivi 
de ses Poméraniens, qu'il congé- 
dia un peu bien vite. 
. —Vous wavez plus rien à faire 
ici, leur dit-il, hargneux. Un train 
part dans une dumi-heure,  Allez- 
vous-én à vos affaires! 

Quant aux Juifs, il ne les regarda 
mème pas, 

—Vermines! grincait-il entre ses 
dents, Penser qu'on en est. réduit 
à se servir d’être pareils, abiects 
et foœurbes, et si lâches qu'ils m'ont 
eu du flair, 11 s'est bicn douté que 
ces canailles ne dépassernient ja. 
mais Les 10,006 francs demandés, Le 
Copin! c’est-ä-dire le vieux chaî 
fourré de Laveline ou son grand 
diable de neveu plutôt, ce Jean de 
Louchbhuch maudit, que ic voudrais 
écraser sous le talon de ma boîtei 

Et, remontant la route de Plaine 
faing au pas de charge, Fritz Koc- 
pling tapait du pied avec rage sur 
les maîttes de neige durcie qui s'é- 
parpillaient en poussière de mica, 

Chez lui, dans un coin de sn 
chambre, au premier, Panabaptisto 

t 


de 


n 


attendait. 
Conument le bandit trouvuit-il one 
core meVen de rentrer en Francs, 
de déjouer Pétroite surveillance des 
douaniers et des forestiers de 12 
montagne, voire des braconnicrs 
eux-mêmes, fous cxaspérés cornire 
lui” Hélas quelles précautions liir 
maines peuvent empêcher In vint 
re de se couler sous les feuilles sû- 
ches, au travers des mrands bois? 
L'anabavtiste attendait, sonimo- 
lent près du noële, sa pipe éteinio 
au coin de la.heuche, ss 
. {à suavreg, 


© sms À 


&t 
‘ 


Le R, P, Auclair, visiteur des 
Fcoles. de retour de Gravelboure. 
nous dit sa joie d'avoir assisté à 


la belle manifestation d'institutri- 
ces et d'instituteurs qu'a été la Con- 
velion du Personnel enseignant 
Franco-Canadieu de Ja Province, 
Nous aurons le plaisir d’enten- 
dre prochainement le jeudi soir 
14 juuuet à 8: au théitre Or. 
pheum. une brillante eonférence 
de M. Lucicn Cannon, solliciteur 
général du Canada, I . 
Le svmpathique orateur dont la 
conférence portera sur les. suiets 
les. plus actuels est un canadien- 
francais comme chacun. sait. 


C'est dire que nous aurons là unc 
rare oczasion d'entendre notre lan- 
güe française maniée publiotement 
et avec quel art! dans notre cité 
de Prince-Albert, Profitons d'une 
chance si belle de montrer à tous 
ei gue nous y sommes nombreux et 
fervents, et hospiludiers à l'égard 
de nos compatriotes. Rendez- 
vous donc demain soir pour acclii- 
mer l'honorable Lucien Cannon. 

Nous adressons nos félicita- 
lions très chaleureuses à Mme JE, 
Morrier qui a remporté un briHant 
suceès aux examens du Conserva- 
toire de Régina: Sür treize élèves 
gu'elle a préparés à Ce Concours, 
douze ont passé avec honneur, 

Le jeunes Roland Morrier à fait 


honneur au mérite de sa imnman en 


passant Île tout premier de fa Pro- 
vince, . 

Citons éncore le nom de Mile Tsa- 
belle MeLeod, canadienne-franeaise 
de StLouis à qui nous présentons, 
ainsi au’att jeune Roland, nos vi- 
ves félicitations. 


Leur succès est un bel encoura- 


goment donné à l'Académie de Mu- | 


Sique de fa Province et donne l'es- 
pvérance que de plusen plus dans 
l'Ouest on saura s'intéresser à Part. 

—Très alurmée par l'état de san- 
té de son vénérable pêre, Mme dE: 
Win. Brodeur se rendait à Saint-| 
Brieux il v a quelques semaines. | 
Mais malyré les soins de-son en- 
tourasge M. Hormisdas Granger, âgé 
de $5 ans et 3 mois succombait à 
une maladie de tongue date, le sa- 
medi 2 juillet. . Nous saluons en 
M. ( Granger un pionnier, un 
vaillant, un tvépe magnifique du ea- 
nadion d'en bas Le service de 
premiére lasse, fut chanté le 5 inil- 
let par le RP. Grarñger, FMI, cu- 
ré de Saint-Hubert, fils du défunt, 

Nous disons nos condoléances 
sincères, nos vives sympathies et 
l'assurance de nus prières à Mine 
et M. Brodeur, de Prince-Albert, 
ainsi qu'aux membres de la famil- 
le Granger. 
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Le Magasin où vous obtenez meilleure satisfaction. . 


LE MAGASIN FERME LE MERCREDI À MIDI 


—— ; 


Nouvelles Robes en Soie 
pour Dames. 
Valeur exceptionnelle 


$12.95 


Nouvellement arrivé, un joli 
assortiment de robes qui sau- 
ra plaire à toutes les dames 
par son excellente qualité, ses 
beaux modèles et ses Drix f- 
vaniageux, | 

Ces robes sont faite de crè- 
pe d'excellente qualité, morlè- 
les attrayants. En deux pié- 
ces, ces robes sont de l'effet 
le plus en vogue. Les unes 
sont finies de façon à laisser 
ressortir les jolis dessins des 
camisoles, Un large assorti- 
ment de nuances. propre à la 
saison d'été, qui permet de 
choisir. En plus les couleurs: 
bleu-marine et noir. Gran- 
deurs: 34. 44. : 


SFR ERX,  E 
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Bretelles-pour Hommes. 


Marque “Président” différen- 
tes largeurs et couleurs. 


La paire.......... 65c 


Bretelles Pesantes 


marque “Police” pour un rude 
usage. 


La paire. .......... 50c 


Bas Sport pour Dames 


En soie et Lille, Jolies modè- 


les et couleurs. 


La paire. ......... 389c 
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Tél. No. 2984 : Avenue Centrale et 
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D'HOMME A L’ISLE À LA 
CROSSE 


—_—— 


* 


Dans sa grande bienveillan- # 
ce, SG. Mgr Prud'homme à # 
bien voulu préparer pour le # 
Patriote un récit de son ré- # 
cent vovage à lisle à la Cros- 
se, que nous publierons at 
prochain numéro, Lu 

Nos lecteurs auront plaisir à 
lire ces pages vivantes qui 
rendent hommage à locuvre 
si grande qu'ont accomplie 
duns ces régions les mission- 
naires Oblats et les Soeurs Gri- 
ses, oeuvre qu'ils continuent 
sous da direction toute aposto- 
lique de Mgr Charlebois. 
BRRRÉER EE 


RRÉLERRERELSES 


Le plaidoyer pour les 
Orangi 


CELLES 
VOYAGE DE S, G MGR PRU- # 


de Gravelbourg 


MM. Léopold Sabourin et Joseph 
Lafrance du Collège Mathiett de 
Gravelbourg viennent d'obtenir 
leur titre de bacheliers és-arts de 
l'Université d'Ottawa, Le premier 
a obtenu la note de “grande, dis- 
tinction”, Le second, celle de “dis- 
tinction”, 

Le “Patriote” et avec lui tous les 
Franco-canadiens de l'Ouest. qui 
portent un si vif intérêt att Collé- 
se de Gravelbourg se réjouissent du 
succès des premiers finissants de 
eette institution et sont heureux de 
leur présenter leurs plus sincères 


& æ «+ | félicitations. 


0 


| Radio 


0] 


stes au 


mir eco att meet 


Le poste de Radio CFOC, de Sas- 
katoon, a irradi 
ne conférence du Révérend Andrew 
leid. faisant l'apologie des Oran- 
gistes, - 
‘ Ce ministre protestant, qui se dit 
fier de faire partie de l'Ordre des 
Orangistes depuis vingl ans. s’ins- 
ecrit en faux contre les accusations 
d'intolérance, de préingé et de 
guerre religieuse qui sont souvent 
portés contre son ordre, 

I prétend qu'il n’v a rien de tout, 


icela chez les Orangistes, mais qu'ils. 
lcombattent seulement pour 


la di. 
berté de conscience, pour la liberté 
de ehaeun de Hire la bible dans sa 
pronre langue et de l'interpréter à 
sa manière. 

I dit que les Orangistes ne sont 
pas opposés aux Catholiques cam. 
me tels, mais qu'ils sont opposés à 
l'Eglise Catholique parce que Sa 
hiérarchie constitue un système 
de gouvernement, 

Ce qu'il reproche encore aux Ca- 
tholiqués, c’est de ne’ pus saneti- 
fier le dimanche, par exemple en 
jouant à la balle au camp dans la- 
près-midi, ou encore en prenant 
part à des banquets ce jour-là, com- 
me l'ont fait dernièrement les Ca- 
nadiens de Saskatoon pour célé- 
brer la St-Jean-Baptiste, 

Ce qui l'horrifie, c'est la lot de 
l'Eglise Catholique, sur le mariage, 
surtout ce fameux déeret “Ne Te- 
mere” rendant invalide le mariage 
des catholiques contracté devant ies 


‘ininistres protestants, 


I ne veut pas attaquer lui-même 
les catholiques mais il:cite des ex- 
taits d'une revue protestante ae 


anne mn se me 


ERR NA 
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Camisoles en Coton pour: 


Dames. 
Faites en belle laine filée, 
Manches courtes où sans man- 
ches. Coupe ample. 
Grandeur: 36 à 48, 


Le morceau,...... 25c 


Pantalons Khaki pour 
Garçons, $145 


Excellent  drill.  Vêlement 
frais, usage satisfaisant, l'ou- 
tes les grandeurs 10 à 16. 


Combinaisons Balbriggan 
pour Hommes 


Manches et jambes courtes... 


$1.00 
Manches courtes, jambes lon- 
HUES. ses $1.10. 
Manches et jambes longues. 


25 


Bouffants pour Dames 
69c 


En broadeloth et crêpe de fan- 
taisie ainsi qu'en nainsook 
carrelé. Toutes les couleurs 
et grandeurs, 


ET 7 0 EE PEER 


Chemises Khaki Drill 
pour Garçons 
Chacune. ...59c 


Grandeurs 12 à 14, col fixe. 


25c 


1 


: & ] disti > , est . . . 
. Sous la distinguée présidence de 

Mestes basses à 7h. — 8h. — 9h. — Grand'Messe à 10h. À 1h. 30 pm. — Procession, 
INDULGENCE PLENIERE ACCORDEE A TOUT FIDELE QUI RECOIT LA 


ié dimanche soir u-{numér 


ltolat qui s'imyos 


Ifseront les doutes que 
Hifaire naître ces objections et four- 


llmes victorieuses pour défendre 


pres ienr enter eee EEE EPA RDUENEDN EIRE ERRENREPI ARE emImipie rente de ve 


National de la Saskatchewan 
| | | (Près ] 


Chicago, le_ “Christian Centurv”, 
o du 5 mars 1925. qui renré- 
l'Eglise Catholique  canune 
menace à l'idéal américain, 
parce qu’elle est dominée par un 
souverain étranger et qu'elle fait 
passer la religion avant la nationi- 
lité, parce que ses prêtres ne sont 
point responsabies au peuple mais 
aux évêques, et qu'ils cultivent Ja 
superstition pour faire de Pargent, 

Le conférencier, ani » iout l'air 
d'un brave homme, et qui a voulu 
certainement parler avec modéra- 


sente 
une 


tion, pe s'est peut-être pas anercu 
aue son discours même est une 


prenve du bien fondé de ce que l'on 
reproche aux Orangistes, 

À Ia base de ses attaques contre 

l'Eglise Catholique il peut v_ avoir 
peut-être de la sincérité, mais une 
sincérilé fondée sar l'ignorance de 
ce qu'est la véritable Eglise établie 
par Jésus-Christ. ' 
‘ L'autorité dans lEslise vient de 
Dieu, et son Divin Fondateur a 
voulu que ce fut une autorité in- 
faillible afin que l'oeuvre de Dieu 
ne soit point altérée par les -errenrs 
et les défaillances des hommes, Le 
protestantisme, au contraire, dont 
les Orangistes se  proclament Île 
corps le plus militant. place l’auto- 
rité dans chaque individu.‘ce ani 
détruit par la même le principe de 
celte société divine, l'Église, que 
Jésus-Christ est venu apnorter au 
monde pour sanctifier les âmes, 

De {à le conflit irréduetible en 
tre deux idées, dont Pune est la vé- 
rité, ot J'autre l'erreur, 


Qre l'ignorance des Orangistes 
se dissipe, qu'ils se débarrassent 


de Jours préjusés etilsneseront plus 
les ennemis des Catholiques, puis- 
que les Orangistes croient comme 
nous à la divinité de Jésus-Christ. 


Pour cela ne serait-il pas néces- 


disaire que le point de vue catholi- 
Alaue. qui est celui de la vérité, soit 
élsouvent nrésenté au Radin comme 
jle fait déià, 


dans une snhère mo- 
deste, le R: P, Grant, OM, dans 


ses. conférences? : N'est-il pas pé- barachever cértains 
nible de constater que l'air véhionle Enous serons’ 


n 


0 + + 
ns © 


+ 


# 


qe Ÿ R AeIT A1 À | ’ tente 

Nos marchandises LL Mllor 915 Ave, Cents le 

sont ie: EN AY. L LA e Prince-Albert. 
Son garanêies. Les à Ÿ ELA MN LES bi 


à la Main. 


lons en caoutchouc. 


| 


RERO IE S 


| 
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—Tels des arbres en proie à la 
cognée, nous avons été profondé- 
ment touchés, au prône de diman- 
che derhier, d'apprendre que notre 
estimé et, très sympathique euré, 
M, l'abbé LeSann, devait partir in- 
cessamment pour 1 France, où des 
devoirs, indépendants de sa vo- 
lonté, l’obligent de se rendre. 

Son passage au milieu de nous, 
—- à peine deux mois, — fut un vrai 
rayon de soleil: et ce rayon de so- 
lei, nous aurions voulu Île garder 
longtemps encore, afin d'en res- 
sentir tœute la hienfaisante chaleur, 
et de goûter davantage à cetté âme 
exqguise, faite: toute dé teridresse et 
de dévouement et qui sait se multi- 
plier ‘sans jamais s'épuiser! 

‘Certés, ‘son départ nous est péni- 


J 


ax 
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ble à tous; mais, comme nous le 
disait ML Jde euré: “Je suis ‘dans 


l'obligation de faire ce voyage. Cé 
n'est pas un voyage d'agrément, 
crovez-nroi. J'avais caressé l'es- 
noir, jusqu'à ces derniers jours, 
de deméürer au milieu de vous, à- 
fin de restanrer lé presbytère et 


S. travaux que 
peut-être obligés de 


plus sauvent. l'érreur que la vérité, [laisser en sufpéns, : 


A nous catholiques de le com-f 


prendre et ‘d'agir. C'est un apos- 
e. 


se: 
Un roi aimé 


, Madrid, — On sait que Île roi 
d'Espagne fut très malade de la 
grippe, il Y a quelques semaines, 
Des prières s'étaient élevées, vers 
Dieu de tout le rovaume, pour de- 
mander Ja guérison  d’Alphonse 
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Le souverain s'étant rendu en pé- 
lerinage d'actions de grâces, est al- 
lé remercier le Sacré-Caeur, au mo- 
nument élevé au Cerro de Los An- 
gelès, sanctuaire national érigé sur 
la montagne qui surnombe Madrid. 
Uuc foule innombrable participait 
à cette pieuse manifestation d'af- 
fection envers. le roi d’Espagne, à 
laguetle ont pris part également la 
reine-mère, Marie-Christine et lPin- 
fante Isahelle, ce 
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Répliques du bon sens 


DEUXIEME SERIE 


L'Oeuvre des Tracts continue la 
nublieation, en brochures séparées, 
de Tlintéressant opuscule du capi- 
taine Magniez: Répliques du bon 
sens, La deuxitimc série qui vient 
de paraitre contient les prineinales 
attagaes contre la religion et les ré- 
pouses que fournissent la foi et le 
“han sens. Ces pages sont à lire par 
(ous; car ces objections courent de 
vies en plus dans nos milieux, el 
jes meilleurs esprits se trouvent 
souvent désemparés par leurs so- 
phismes, Claires, fermes; logiques 
avec une points d'humour et {ou- 
jours pleines de bon sens les ré- 
ponses du capitaine Magniez chas- 
pourraient 


niront aux apôtres laïques des ar- 
lu 
religion, / 
Cette brochure ne se vend que 
16 sôûus l'excimplaire, $6,00 le cent. 
S'adresser à L’'Action Paroissiale, 
4260 rue de Bordeaux, Montréal. 
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- Mgr Févècub avec sa bonté cou. 


‘signé; pour me’ remplacer, durant 
ee court stiour en France, le R. P. 
Barbier, mon=“altér ego”, homme 
fun rare mérite, et à qui j'ai con- 
fié te soin défaire ce que nous 
aurions pu faire ensemble, Vous 
Paiderez, n'est-ee pus, dans ces tra- 
vaux; rende#<lui In tîñche moins 
lourde,- et partant moins ‘onéreu- 
Set eo ue eee s | 

“Je vais piréir demain, nous dit- 
il, mais je ne! vous oublierai pas! 
J'irai faire un vova$e à Notre-Dame 
de Eourdes, & Ste-Thérèse de Li- 
sieux, et là, agenouillé sur les dal- 
les de ees sanctünires vénérés, je 
prierai ‘pour tvôus" et leur présen- 
terai tous les coeürs de mes parois- 
siens,  Priez pour moi aussi afin 
que la traversée ‘soit heureuse”, . 

En disant -ces mots, sans qu'il 
puisse s’en ermpècher, M. le curé a- 
vait la voix émtie, la voix que pos- 
“sède Phomme de éocur à certai- 
nes heures, et qui donne au plus 
“simple mot la dauceur d'une ca- 
‘resse.””  Et...:il est parti, enrpor- 
tant avec lui tous‘nos souhaits pour 
une heureuse traversée: souhaits 
que nous avons constollés du plus 
pur de notre affection et de nos 
prières! Sur ce nous vous disons 
au revoir et bon voyage! 

—M. Ed. Langlois èst retenu à 
Phôpitat de Wadena par un empoi- 
souuement de sang an pied, Les mé- 
decins espérent, Waprèés les dia- 
gnosties, de lui sauver Île pied. 

—Avec le départ de M. le curé, 

nous relevons que Miles Yvonne et 
lhérèse Créac'h: de  Springside, 
Sask., rentreront bientôt dans leur 
famille. Elles furent les hôtesses 
de M, le curé, leur onèle, depuis 
une bonne quinzaine. 
M, A. H, Wéltin, gérant de la 
Banque Canadienne, de Kelvington, 
et Mme Welin, étaient de passage 
chez M. Moïse Rousseau, à l'heure 
du diner, dimanche dernier, 

— Nous avons fait de grands tra- 
aux de déblaiement, dans le nou- 
veau cimetiére donné gratuiteme 
par Mme Vve Joseph Pelletier, et 
où désormais nos morts repase- 
ropt, Mais tout n'est pas fini. I v 
a encore beaucoup à faire pour le 
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Durant toute la Semaine 


G-—Une heureuse acquisition nous permet de vous 


COMPLETS POUR HOMME 
faire faire une épargne de $15. à $20 sur de 
Tissus ‘’worsted'" et “‘tweed” et 


Valeur ordinaire $45.00 et $50.00, 
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CHAUSSURES POUR HOMMES, valeur exceptionnelle dans les chaussures Ox- 
ford et bottines élégantes pour hommes. 
Couleurs: noir ou brun. 


PRIX LA PAIRE....,...,...,....,,,,,,.. 


Pointures 


Eat LL OL en LL 1 KO 


ñ 


| 


rendre digne de nos chers défunts! 
Hâtons-nous, car la translation des 
corps se fera aussitôt que possible, 

Le R. P, J, D. Lemvre, csv, 
de l'orphelinat St-Joseph d’Otter- 
burne, Man. et frère de notre con-, 
citoven M: P.-A, Lemvyre, prendra 
une vacance de deux mois, à partir 
de juillet dans la province de Que- 
bec, où ses supérieurs l’envoient. 

M, le curé de St-Front, le R. P, 
Barbier, est arrivé ici remplacer 
M. le curé LeSann, parti pour deux 
mois en France, Au R. P, Barbier, 
nous souhaitons la plus  cordiale 
bienvenue au milieu de nous! “En 
bon fils de La France’, comme nous 
le disoit M. le curé, il saura vous 
faire aimer le bon Dieu et Ia Très 
Sainte Vierge.” A ces seuls titres, 
et c'est déjà beaucoup, — vous 
avez, M. le curé üe St-Front, con- 
quis tous nos coeurs! fnsister da- 
vantage, serait blesser votre mo- 
destie. Qu'il nous suffise de dire 
que nous serons comte par le pas- 
sé, des fils soumis et respectueux 
à la parole du prètre! 

—Les élèves de l'école du villa- 
ge sont en vacances. Mile ffenriet- 
te Huot, institutrice, retourne à 
Shell River, chez ses parents pour 
les vacances. Nous reviendra-t-cl- 
le? Ce serait à souhaiter, car elle 
uous a donné beaucoup de satis- 
faction! ‘ | 
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Jos. Boudreault est revenu d'un 
voyage de 2 semaines de Holyoke, 
E.-U, Il visita son père sérieuse- 
ment malade. 

La construction est à son con- 
ble et établit dans notre district 
un record de prospérité. 4 chars 
de matériaux et de bois furent dé-} 
chargés cette semaine dans nos 
cours à bois. Et l'ouvrage abonde 
au point que nos ouvriers sont for- 
cés de retarder plusieurs entrepri- 
ses. ° 

MM. Boudreaul.t Bros. viennent 
d'entreprendre la constrüction d’u- 
ne école à Stranraer, Sask. Une é- 
quive sera dépêchée sous peu et 
commencera les travaux. 


—Mime Pierre Labrosse est on 
voyage pour deux mois dans l’est, 


Elle est partie pour Montréal et Ot- 
tawa; en revenant elle visitera dif- 
férents points en Ontario, visitant 
sa famille et ses amies. ‘ 

—J.-L, Landry est en voyage 
d'affaire à Winnipeg et Montréal 
dont il sera de retour la semaine 
prochaine. 

Mme Adéadat Desjardins est 
partie pour Phôpital de Saskatoon. 

—Mmes P. Beauchamp ct Hervez 
Dagenais qui sont à Phôpital depuis 
trois semaines sont 
bientôt dans leurs familles. Les 
opérations qu’elles ont subi ont des 
mieux réussi. 

Philippe Ancetil vient de ven- 
dre son installation de barbier à 
Jos, Lacoursière qui en a pris pos- 
session. M. Anctil est allé à St- 
Brieux où il a acheté un nouveau 
poste d'affaire. 

—Mathurin Gueffie vient de pren- 
dre charge de Pélévateur la Home 
à Talman. M, Gueffie est un bon 
home d'affaire et a une honne 
expérience dans le commerce du 

é. . 

—-Nous constaton 
pulation n'est pas occupée et les é- 
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“tweed” anglais et écossais importés. 


529.50 + 534.50 


Cousles à la trépointe 
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attendues!Le district lui à plu et'il est atten; 


lecticns pour le moment n’ont pas [aériennes dans ces coins du monde 
! Dimanche der-!encore hien peu connus résulteront 
c élus marguilliers par d'importantes découvertes scient:- 
acclamation, Adonias Sanche, Odi-{fiques, ù ‘ 


“20ème siècle” fabriqués 


‘’Goodyeaï”, ta- 


$4.95 


6. à 11. 


EMPLOI DEMANDE 


EE 
UNE PERSONNE d'Âge moyen, a- 
vant expérience, demande emploi 
dans un presbytère. S’adresser à 
Boite “W”, a-c du Patriote de 

l'Ouest, Prince-Albert, Sask. 
1ÿ-19-P 


REMERCIEMENTS 


Madame Marie Délorme de Saint- 
Brieux, remercie bien sincèrement 
toutes les personnes qui par leurs 
dons et leur travail lui ont aidé a- 
près le feu dont elle a été victime. 


Fermes à Vendre 


480 acres, à huit milles de Laflèche 
et un mille de l’école, Bonne eau 
en abondance, $35.00 de Pacre, Fer- 
mes faciles. 

480 acres, district de Laflèche ef 
près d’une école, bien bâti, banne 
cau, 432,00 de l’acre, Avantage ex- 
ceptionnel pour nn homme sérieux. 
Bon restaurarit à vendre dans un 
district francô-canadien. 

Nous avons plusieurs autres  bon- 
nes terres à vendre dans Îles envi- 


rons de Laflêche., Pour plus de 
renseignements, écrivez-nous. 
Agence Bilodeau 


‘ ‘  LAFLECHE, SASK. 
17-19-C | 
NE ——, 

ie et Arthur Bertrand. 


lon Laprair 
La quantité de marguilliers fut ré- 
duite car d’après les chiffres lais- 
sés par la dernière administration, 
la dette à encore augmenté. Ï est 
à espérer maintenant que la quali- 
té et la commnétence des nouveaux 
marsuilliors avec l'aide du R. P. 
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ON DEMANDE bour l'arrondisse. 


te 


ment scolaire de Périgord No, (54 
une institutrice bilingue canadien. 
ne-française qualifiée pour la Sas 
katchewan. Prière de fon. 
ner le salaire. 


Zenon 
16-20-C 
INSTITUTEUR catholique bilingue 
possédant le Certificat de Secon- 
de Classé de la province, et le 
Diplôme Supérieur de Québec, et 
ayant sept années d'expériences 
dans les écoles bilingues, deman- 
de position pour commencement 
de septembre. Ecole avec rési. 


dence préférée, S'adresser à 
Maurice Rompré, Reynaud, Sask, 
- - 18-19. 


Lebel équilbreront . promptement | 


notre budget en nous apportant 
l'harmonie et la prospérité, 

—M; Clément bâtit un joli .cot- 
tage du dernier modèle: il sera fini 
en stuc et une couche de perles se- 
ra ajoutée au crépit. Un macon de 
Moose-Jaw vient faire lPouvrage, 
Cette maison nouveau genre va Cer- 
tes donner un bien bel aspect. 

—La construction de la maison 
de Francois Gauthier est conunen- 
cée et devra être ‘terminée dans 
quelques semaines, 


—M. Pelkintor, acheteur de blé’ 


de Blaine Lake vient d’être trans- 
féré à Marcellin acheteur à Ja “Sas- 
katchewan” ct sa compagnie achè- 
te une propriété pour l'installation 
de sa famille. . . 

Les entrées pour lt campétition 
de bonnes fermes, .des grains et jar- 
dins, sont ouvertes et les annlica- 
tions doivent être faites avant lé 20 


juillet. Déjà la liste est bien rem- 
plie. Le secrétaire devra en faire 


rapport pour le 20 avant d'avoir un 
juge pour la circonstance. 
—M, Gustave Gervais de Sedlev, 


Sask, était de passage à Marcelin, 


du à l'automne avec sa famille, 1! 
est en marché pour acheter une des 
plus belles fermes des alentours du 
village. et 


8: 
Belle randonnée aérienne 


Paris, — Le Commandant Bvrd 
espèrec onsacrer sept ou huit ans 
à l'exploration. 
… Après une envolée an Pôle Sud, 
il doit explorer les forêts du Bré- 
sil, pour ensuite s'envoler dans le 


s que notre po-! Sud Américain et de là en Arabie, 


On espère que de ces randonnées 
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ON DEMANDE pour larrondisse- 
ment scolaire de Montague Lake 
No. 1409 (St-Vistor) une institu- 
trice bilingue qualifiée pour la 
Saskatchewan, Prière de spéci- 
fier le salaire demandé, Ouver- 
ture de l'école le ler septembre. 
S’adresser à Jean Deshaye, secré- 
taire, St-Victor, Sask. 


INSTITUTRICE bilingue demandée 
pour Pécole St-Edmond No. 884 
Ouverture 15 août, Grade IX, 
Salaire convenable, mentionnez le 
vôtre. A:-M. Ferlant, ptre-secré- 
taire, Storthonks, Sask,  18-22-P 


ON DEMANDE pour le {er septer- 
bre, un instituteur on une insli- 
tutrice bilingue de 2ème classe 
dûment qualifié pour la Saskat- 
chewan.. Prière de mentionner 
expérience .et salaire dans une 
première lettre. S'adresser à M. 
Rémi Piché, secrétaire, Ecole Emi- 


lebury No. 3421, Albertville. 
Sask, UT 18-22.C 
7. A VENDRE 


Smerep] 


Fnamestenanmeenremenremmatreime prenait = 

TABAC NATUREL, en feuille, ré- 
colté au pays. 12 variétés. Tabac 
coupé, mélange, doux, exécuté sur 


demande. Liste de prix et échan- 
- tilén 1-20, 10c. Adressez J.-L 
Gareau, St-Roch de l'Achigan, 
Québec. 6-32-P 


OCCASION exceptionnelle pour ce- 
lui qui désire se faire un bel ave- 
nir sur une ferme. Superficie un 
quart de section. Huit milles de 
la ville de Prince-Albert ct deux 
milles de la gare de Buckland. 
(N. O. 36-48-38-2) Bâtisses, ma- 
chines agricoles, ete. Une offre 
raisonnable pour le tout ne séra 
pas refusée, S'adresser au nr: 
priétaire: J..H, Brochu, casier 417, 

Montmagny, Québec. 14-18--p-p-c 


BEAU QUART-de'section, près du 
village et du chemin de fer, Sa- 


dresser ‘ Euclide Dupuis, Edam, 
Sask, . ° 16-20-C 


FERME de 250 acres. 25 vaches lai- 
tières, rendement de 23 bidons de 
lait par jour, Outils, récoltes, 
. verger de 100 pommiers. Situé 
au centre.de l'État de New York 
et offrant Iës avantages de la 
proximité de l'école, chemin de 
fer et marché. Prix $6,700,00 
dont 82000 comptant. Ecrivez à 
.. Boîte 164, Herkimer, N. Ÿ. 16-18-P 


UNE BONNE maison avec écurit, 
quatre chevaux et cinq voitures 
pour - services de camiontiage 
(dray). Quitte pour cause de 
santé. Une excellente aubaine, 
84.500. garanties par année, 51 
dresser à Jean Bourdages, Casier 
postal No. 466, Verwood, Sc 
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DIVERS 


= 
PRES D'ARGENT sur fermes en 
culture. Internationa à 
pany, 404 Trust and Loan B 
Winnipeg, Man. 20 
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